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^a Revue de la Mode

Le Procès d'hier
M de Mores a été acquitté. Ce dénoue-

_:' était tout prévu d'avance. Del avis
Tanime le combat avait été loyal et ce
n'est pas parce que ces épées pesaient
Cinquante grammes de plus ou de moins
au'on pouvait arguer de l'irrégularité du
duel -ce qui était lourd au bras de
Jun l'était tout autant au bras de 1 autre

Dans ces conditions, étant donné
au'en France tout le monde proteste
Sontre le duel et son absurdité, mais
Sn même temps tout 13 monde s'em-
Se de se battre dès que cela devient
Sn plus une thèse théorique mais me
affaire personnelle,- il devenait impos-
sible d'appliquer à M. de Mores une
peine qu'on n'a pas appliquée a ceux
qui ont fait comme lui.

Etablir une distinction entre les duels
inoffensifs et ceux où il y a mort
d'homme, c'est en effet, appliquer une
théorie inadmissible. Si, heureusement
pour les combattants, les duels sont ra-
rement meurtriers, on y risque chaque
fois la chance d'une blessure dont on ne
revienne pas. C'est justement cette pos-
sibilité-là qui, à elle toute seule, em-
pêche le duel d'être une comédie par-
faitement ridicule et les individus qui
vont sur le pré de simples farceurs.

Tout particulièrement dans le duel au
pistolet, qui peut prévoir l'issue de la
rencontre? Ici, la maladresse du com-
battant peut le servir avec la complicité
du hasard, mieux que l'adresse du plus
fort tireur.

En fait donc, tout homme qui va sur
le terrain accepte la responsabilité d'un
meurtre. L'usage français fait excuser
cette tentative de meurtre. Dans d'autres
pays, elle est punie aussi sévèrement
que l'assassinat pur et simple. Mais,
cheznous, il faudrait mettre tous les
militaires, tous les journalistes, tous les
hommes politiques en prison, si on en-
treprenait de réprimer le duel comme on
le réprime chez certains de nos voisins.

Par conséquent, lorsque M. de Mores
est allé sur le terrain après nos minis-
tres, après nos députés, après tant de
personnages auxquels ce serait faire une
grave injure de prétendre qu'ils n'affron-
taient qu'un duel pour rire, on ne peut
songer à punir, chez ce combattant, que
l'accident et non le duel lui-même.

Or le duel et la possibilité — la pro-
babilité même - de l'accident ne pou-
vant être séparés honorablement l'un de
l'autre, — il était évident que M. de Mo-
res serait acquitté par ceux qui n'ont
pas même songé à poursuivre MM. X...,
Y..., Z... — Comptez parmi vos connais-
sances pour continuer cette énumération
qui tiendrait tout le journal.

Mais, pour nous Lyonnais, ce qui a eu
ira vif intérêt de curiosité, c'est la dépo-
sition de ce Maurice Jogand, de ce Léo
Taxil — dont nous avons l'humiliation
d'être les compatriotes, et que, cette
îois,nous avons vu traiter—comme il le
méritait : c'est à dire comme le plus
ignoble de tous les gredins.

Celui-là, en effet, dépasse , les bornes
de l'ignominie, qui bave sur ceux dont il
se disait l'ami, — et qui fait métier de
vendre sa plume et sa conscience en tra-
hissant son parti.

Il était, — il se disait de notre armée,
ce Léo Taxil dont les injures ordurières
contre le catholicisme nous semblaient
bien excessives, bien malpropres — et
dont nous avions quelque répugnance à
^garder les sales besognes,

Ce n'est pas ainsi, disions-nous, qu'on
combat des adversaires. On se respecte
UI* peu plus en les respectant davantage.

Aussi, est-ce sans trop d'étonnement
^e nous l'avons vu ensuite apporter à
la cause catholique les armes répugnan-
ts dont nous rougissions de le voir se
?«rvir. Contre nous, il a fait la même
&wrs de calomnie, de vilenie, d'ignomi-
d e» qu'il avait faite contre les catholi-
ques 1 P est maintenant, parait-il, en
fcoane  odeur pi*** de ces messieurs;
grand bien leur fasse, ils riC «ont pas dé-
goûtés.

Mais, tout au moins, a-t41 été traité,
«1er, comme il le méritait, en plein pré-
dire de cour d'assises et, cela, aux ap-
plaudissements de tout le public.

Et, en effet, on pardonne tout, en
France, tout, excepté la venimeuse
trahison

PAUL BERTNAY.

LA POLITIQUE
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^ re du i°ur d'un congrès socialiste
moi i. se réuni r à Saint-Quentin, au
certa- octobre > comprend d'abord un
lois n?mbre d'articles concernant les

gYnfl°
uvrières, les garanties à accorder aux

cats n *
S
 °,uvr iers > la création de syndir

agricoles et leurs rapports avec les

syndicats urbains, les bureaux de place-
ment, la question du marchandage ; puis
on trouve à la suite de ces numéros un
article ainsi formulé: « De la révolution
et des mesures immédiates pour en assu-
rer le succès. »

Il est évident que cette dernière propo-
sition rend toutes les autres inutiles ou
que les autres devraient faire écarter celle-
ci, car il paraît impossible de discuter à la
fois, dans un même congrès, un pro-
gramme révolutionnaire et un programme
légal et progressiste.

Les congrès socialistes que nous voyons
se succéder flottent généralement entre
ces deux méthodes, sans parvenir à se
fixer ni à Tunenià l'autre; ils demandent
des lois aux Parlement, et ils parlent de
préparer la révolution contre tous les
partis parlementaires et bourgeois. Ils
font appel à l'opinion publique pour obte-
nir des réformes et ils déclarent la guerre
à l'opinion.

Cette seconde partie de leur programme
détruit toute la première partie et elle sert
admirablement de motif a ajourner et à
retuser les progrès qui seraient dès à pré-
sent possibles.

Combien aurait de force et d'influence
un parti ouvrier qui répudierait formelle-
ment les procédés révolutionnaires, et
qui, étant donné l'établissement de la Ré-
publique, le régime de la liberté de la
Eresse, de la liberté de réunion, et la pu-

licité universelle, s'adresserait à l'opi-
nion de la France pour obtenir justice !

N'est-il pas évident que tout emploi de
la violence viendrait se briser contre l'or-
ganisation de l'état républicain et que
ceux qui donnent aux ouvriers de tels
conseils, ne peuvent les conduire qu'à des
catastrophes locales et aux déceptions les
plus cruelles, et nullement à une révolu-
tion à leur bénéfice.

H. D.

PM SERVICE SPfcCMi.

Informations Politiques
Paris, 31 août.

LA GRÈVE DE CARMAUX
Il résulte des déclarations faites à un ré-

dacteur du Figaro par M. Humblot, direc-
teur de la compagnie des mines de Carmaux,
que les rapports entre la compagnie et les
ouvriers sont de plus en plus tendus et que
nul ne peut prévoir combien de temps du-
rera et comment se dénouera la situation.

CONVOCATION D'ELECTEURS
Les électeurs de la première circonscrip-

tion de Poitiers (Vienne) sont convoqués
pour le 25 septembre, à l'effet d'élire un dé-

E
uté en remplacement de M. de Touchim-
ert, décédé.

M. DE FREYCINET A CHAMBÉRY
Il est probable que M. de Freycinet ac-

compagnera M. Carnot en Savoie. Il ira en-
suite passer quelques jours à Aix-les-Bains
et se rendra directement de cette ville aux
manœuvres du centre.

LA MORTALITÉ DES ENFANTS
La Petite République dit qu'au moment

où Ton semble encourager les femmes dans
la compétition des fonctions industrielles,
administratives ou libérales, il n'est pas sans
intérêt de faire connaître l'influence que
peut avoir, sur la mortalité des enfants,l'ad-
mission des femmes à nos travaux.

Les statistiques de,s dix dernières années
viennent d'établir qu'à la suite de recher-
ches méthodiques, scrupuleusement faites,
la mortalité des enfants pendant l'année qui
suit leur naissance est de 195 pour 1.000
lorsque les femmes travaillent hors de jhez
elles, tandis qu'elle n'est que de 152 dans le
cas contraire.

Il paraît logique d'attribuer la mortalité
excessive, dans le premier cas, à ce seul fait
que, par suite de leurs occupations au de-
hors, 'les mères ne peuvent pas allaiter leurs
enfants.

LA MALADIE DE LA REINE D'ESPAGNE .
La Lanterne prétend que la régente

d'Espagne serait atteinte d'une attaque de
cholérine et que sa situation est fort grave.

UN SCANDALE MILITAIRE
Alger, 31 août.

Suivant la Vigie algérienne, une affaire
grave, dans laquelle deux officiers, un bri-
gadier et deux sous-officiers seraient sérieu-
sement compromis, viendra prochainement
au conseil de guerre. Il s'agirait de détour-
nements ds fournitures militaires s'élevant
à plusieurs milliers de francs. Un maître
cordonnier, un maréchal des logis chef et
un officier seraient déjà en prison.

LES COMPLICES DE RAVACHOL
Montréal, 31 août.

Les doux individus de nationalité fran-
çaise qui ont été arrêtés se nomment Pu-
tertre et Florimond. Ils sont soupçonnés
d'être mêlés aux affaires récentes de dyna-
mite survenues en France.

Ils ont été interrogés par un juge qui n'a
pas trouvé les preuves suffisantes pour les
livrer à la justice française. L'affaire a, en
conséquence, été ajournée.

L'AFFAIRE DU PAMIR*
Londres, 31 août.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg au
Standard ,*

« Aucun échange de vues n'a eu lieu entre
le Foreing-Office et l'ambassadeur de Russie
à Londres au sujet du Pamir. »

LE CAS DE M- LABOUCHÈRE
Londres, 31 août.

Le Truth, journal de M. Labouchère, pu-
blie le texte de la ccrrespondance échangée
entre M. Labouchère et M. Gladstone. Dans
une de ces lettres, M. Gladstone reconnaît
que M. Labouchère n'a jamais brigué de
portefeuille quelconque. '

M. Labouchère réplique qu'il a prouvé
l'ipgérence de la reine au sujet de son en-
trée dans le ministère, '

Le député de Northampton dit ensuite
qu'il part pour l'étranger et qu'il ne revien-
dra pas pour la session, afin de prouver à là
reine quelle s'est oocupée de la composition
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du cabinet. Il ajoute que la reine a écrit à
lord Rosebery pour le persuader d'accepter
la direction du Foreing-Office.

LES DÉPÊCHES C0L01ALES
Paris, 31 août.

L'an dernier, le ministère dés affaires
étrangères avait 350,000 francs de frais de
dépêches.

En 1886, au plus fort de la guerre du Ton-
kin, il en expédiait pour plus de 700,000
francs; on peut estimer qu'il en recevait à
peu près pour pareille somme.

Il est impossible de savoir dès aujourd'hui
ce que le Dahomey a coûté aux colonies et
ce qu'il coûtera à la marins, entrais de télé-
grammes : on affirme au sous-secrétariat
que la moyenne générale depuis quatre mois
ne dépasse pas celle des quatre mois corres-
pondants de l'année précédente : en ce cas,
ri est probable que la correspondance avec
les autres colonies a chômé ; c'est ce quia
permis à ce petit budget de s'équilibrer.

Avant notre dernière expédition, le câble,
de Kotonou n'était guère utilisé par le gou-
vernement, puisque la moyenne des télé-
grammes officiels n'atteignait pas une dépê-
che par mois ; l'expédition de ces dépêches
est entièrement gratuite pour nous à partir
de Saint-Louis, moyennant 300,000 francs
par an que nous versons à la Compagnie
anglaise la West-African.

Fort heureusement, tous les câbles «BOIO^
niaux ne nous imposent pas de pareils sacri-
fices : ceux du Tonkin bénéficient déjà d'un
trafic qui atténue sensiblement les sacrifice»
de l'Etat : une Compagnie française vient
d'ailleurs de se fonder avec laquelle le gou-
vernement va traiter pour relier à la métro-
pole celles de nos colonies qui ne le sont pas
encore.

Dans une semblable combinaison, ce se-
ront au moins nos nationaux et non les
étrangers qui profiteront des bénéfices de
l'entreprise.

Les offices des différents Etats, réunis en
congrès à Paris, en 1890, ont obtenu des
Compagnies de notables diminutions dans
les tarifs télégraphiques par câbles.

Dans les anciens tarifs, on trouve fré-
quemment 15 francs par mot, tandis qu'au-
jourd'hui le maximum atteint est de 11 fr.
pour la Guadeloupe, par exemple : sur ces
prix eux-mêmes, les gouvernements ont des
réductions, ce dernier prix, par exemple,
étant abaissé, pour la France, a 7 f r. 40 pour
les communications officielles.

Les frais de télégraphe que nous occasion-
nera le Dahomey seront encore fort appré-
ciables pour le budget de la marine et se
chiffreront au bas mot par 500,000 francs à
la fin de l'exercice 1892. Consolons-nous en
pensant qu'il y a, tout naturellement, des
ministères, comme celui des travaux pu-
blics, qui ne dépensent, en frais de corres-
pondance télégraphique avec les- pays
d'outre-mer, qu'une cinquantaine de francs
par an. ; .. »

 :  -- -t-

Houvellès Militaires
Paris, 31 août.

Des difficultés se sont produites, en ce qui
concerne l'application de l'article <5 du décret du '•
21 octobre' 1891, réorganisant les divers ' services
dans les ports militaires. L'article 6 de : ce décret
prévoit le remplacement du vice-amiral préfet ma-
ritime en cas d'absence, de maladie ou de tout
autre empêchement.

Il est indispensable, pour la marche régulière
du service, qu'en temps de paix les doubles fonc-
tions de commandant en chef, préfet maritime,
soient exercées, dans ces circonstances, par un
officier général de la marine et il a paru néces-
saire au ministre, afin d'éviter tout prétexte de
conflit d'attributions, que l'officier général de la
marine, préfet maritime intérimaire.soit d'avance
pourvu d'une lettre spéciale de service lui don-
nant les droits et l'autorité du vice-amiral com-
mandant en chef, préfet maritime.

Cette disposition est d'ailleurs d'accord dans
son esprit avec le décret du 1" avril 1889 (guerre)
relatif à l'exercice du commandement provisoire
et du commandement par intérim.

M. Burdeau a, en conséquence, fait signer au
président de la Képublique un décret .modifiant
dans ce sens l'article 6 du décret du 20 octobre
189t.

En ce qui concerne l'exercice, en temps de
guerre ou de siège, des fonctions de gouverneur
par le préfet maritime intérimaire, les \ disposi-"
tions précédentes contenues dans l'article 6 du
décret sont maintenues.

— La date de l'appel à l'activité du contingent
de la classe 1891 vient d'être fixée, par le ministre
ds la guerre, au 15 novembre prochain.

C'est la date extrême déterminée par l'article 40
de la loi du 15 juillet 1889 sur le recrutement de
l'armée.
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Le Traité commercial Franco-Suisse

Paris, 31 août.

Le gouvernement français et le gouverne-
ment suisse se sont entendus pour livrer à la
publicité les bases de l'arrangement com-
mercial dont les négociations, on s'en sou-
vient, ont été menées, ces derniers mois, à
Paris, entre MM. Ribot, ministre des affaires
étrangères; Jules Roche, ministre du co>~
merce, représentant la France ***?' T --""

Cette publication sera faite en France de-
main matin par la voie des journaux mais
elle ne paraîtra pas à Y Officiel, les Cham-
bres nayant pas encore ratifié l'arrange-
ment intervenu entre les deux gouverne-
ments, *

Les pièces qui sont publiées contiennent •
1» les lettres de M. Ribot à M. 'Lardy et dé
M. Lardy à M. Ribot, expliquant tous les
points de l'arrangement ; 2° la convention
elle-même qui comprend une vingtaine d'ar-
ticles.

D'après cette convention, la France et la
auissa s'accordent pour les produits en
transit direct le privilège du tarif minimum
en ce qui concerne la France, et du tarif le
plus réduit en ce qui concerne la puisse.

Dans le cas où les droits sur un produit
quelconque seraient relevés, soit en France
soit en Suisse, le nouveau droit ne pourrait
Mre appliqué que douze mois, après que la-
notification en aura été faite à. l'autre puis-
sance. *

Chacune des parties contractantes s'en-
gage à faire profiter l'autre de toute faveur,
de tout privilège aecordé à une tierce puis-
sance, outre l'application du tarif minimum
pour l'ensemble des produits.

Le gouvernement français s'engage à pré-
senter aux Chambres dans leur prochaine
session un projet abaissant en faveur de la
Suisse un certain nombre d'articles du tarif
des douanes.

Le gouvernement suisse s'engage égale-
ment à présenter au Parlement suisse un
projet analogue en faveur de la France.

M. Ribot dit à ce sujet dans une lettre
adressée à M. Lardy, ministre de Suisse à
Paris :« Le gouvernement français se con-
sidère comme engagé par le seul dépôt d'un
projet de loi à faire loyalement tout ce qui
dépendra de lui pour en assurer le succès.
Les arguments d'ailleurs ne lui feront pas
défaut, il en trouvera de décisifs non seu-
lement dans l'examen des articles eux-mê-
mes du projet, mais aussi dans les considé-
rations générales qui se rapportent à l'en-
semble des relations des deux pays. »

M. Lardy lui répond : « Le conseil fédéral
prend acte, avec satisfaction, de l'assurance
donnée par votre Excellence que le gouver-
nement de la République fera tout ce qui
dépendra de lui pour amener l'acceptation
du projet de loi concernant les réductions à
l'entrée en France, Le conseil fédéral aime à
croire, en effet, que les chambres françaises
se laisseront exclusivement diriger dans
l'examen de ces réductions par les considé-
rations d'ordre supérieur dont s'est inspiré
le gouvernement de la République, et que
dans leur vote elles aboutiront aux mêmes
résultats sans aucun changement ».

Le nombre des articles pour lesquels le
gouvernement français demandera à la
Chambre une diminution du tarif minimum
s'élève à 55 et porte principalement sur les
vaches, taureaux, fromages, pâte dure, filés
de coton pur, teints ou chinés, tissus de lin,
soies à cou ire, à broder, etc., tissus de co-
ton pur, uni, horlogerie, machines, etc.

Le nombre des articles sur lesquels la
Suisse demandera à son parlement l'abais-
sement du tarif le plus réduit en faveur de
la France s'élève au nombre de 31 et porte
sur la parfumerie, les gants, l'horlogerie,
les chaux, ciments, vins ordinaires, huiles,
savons, fils, tissus, vêtements, articles de
mode, quincaillerie fine.

L'arrangement intervenu entrera en vi-
gueur immédiatement après l'échange des
ratifications et au plus tard le l«r jan-
vier 1893 ; il demeurera obligatoire jusqu'à
l'expiration d'une année, à partir du jour
où l'une ou l'autre des parties contractantes
l'aura dénoncé.

L'arrangement contient un règlement par-
ticulier pour le pays de Gex.

Outre l'arrangement commercial, les gou-
vernements français et suisse ont signé une
convention littéraire qui sera publiée égale-
ment demain matin.

• "
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Voici les conventions spéciales au pays de
Gex :

Seront admis en franchise de tout droit
d'entrée fédérale les légumes et fruits frais,
le pain, les volailles, le lait, le beurre frais
et-Ie miel, autant qu'ils auront le caractère
d'approvisionnement du marché de Genève ;
les plantes médicinales, les arbrisseaux, le
bois à brûler, les lins et chanvres, les tuiles
et briques.

Seront admis en franchise à l'importation
par les frontières de Vaud et de Genève : les
vins, bière, fromages, cuirs, outils agricoles,
meubles, poterie ordinaire, vêtements et lin-
gerie ; mais le tout en quantité limitée.

Il ne sera perçu aucun droit de transit
pour tout ce que les habitants du pays de
Gex importent de Savoie à travers le terri-
toire suisse.

Les tanneries du pays de Gex pourront
exporter annuellement en franchise par les
frontières des cantons de Vaud et de Genève
1,000 peaux brutes de bœufs ou de vaches
et 8,000 veaux, moutons ou chèvres.

LE CHOLERA
A PARIS

Paris, 31 août.

Le Journal officiel publie le décret sani-
taire suivant :

Les personnes entrant en France par les
frontières du Nord et de l'Est devront décla-
rer le lieu de leur destination et présenter,
à leur arrivée, le passeport sanitaire qui
leur aura été délivré à la frontière.

Toutes les personnes logeant des voya-
geurs provenant des frontières ci-dessus de-
vront en faire la déclaration immédiate à la
mairie.

Les voyageurs seront soumis, pendant
cinq jours, à une visite médicale. Tous les
cas suspects devront être déclarés.

L'importation des chiffons, objets de lite-
rie, fruits et légumes provenant de Russie,
d'Allemagne et de Belgique est interdite.

Les mêmes dispositions sont applicables
aux personnes et aux objets entrant dans
les ports de France et d'Algérie et prove-
nant de Russie, d'Allemagne et de Belgique.

Paris, 31 août.

L'épidémie semble réellement en décrois-
sance à Paris. Le relevé des malades atteints
de cholérine était, avant-hier à minuit, dans
les différents hôpitaux de 274. Lé chiffr» >*"
décès cholériques de la jour"**"" ^eS
vait officiellement * "' ..« uu 29 s'éle-
trées d'W*-"- "Z  ~ <H- Le chiffre des en-

-«oi-, dans les divers hôpitaux, n'a
été que d'une vingtaine, et le chiffre des dé-
cès est de trois.

A l'hôpital Tenon, huit malades sont en
traitement.

A Saint-Louis, la sœur Sainte-Augustine
va de mieux en mieux. Le docteur Roger
répond de sa guérison.

De nouveaux baraquements seront cons-
truits la semaine prochaine à Aubervilliers.
Les malades y seront installés, dans le cas
peu probable où l'épidémie augmenterait de
Violence.

' Le Journal des Débals rapporte qu'à l'is-
sue, de sa conférence d'hier avec les mem-
bres du conseil d'hygiène, M. Loubet a eu
un entretien avec M. de Freycinet.

: L'Eclair donne les chiffres suivants pour
les cas et les décès cholériques à Paris.

« Depuis quatre jours, la situation reste
stationnaire à Paris. Au 30 août, l'état offi-
jiel des malades atteints par l'épidémie cho-
lénforme entrés dans les hôpitaux est le
suivant -.Admissions, 52; décès, 21; mala-
ies en traitement, 222 ».

A CHERBOURG

Cherbourg,31 août.

Un torpilleur venu du Havre a dû débar-

quer à l'hôpital maritime une partie de son
équipage atteint de diarrhée.

Les navires russes attendus ici seront sou-
mis à la quarantaine.

AU HAVRE

Le Havre, 31 août.

Dans la journée du 30 août, il y a eu au
Havre 65 cas de choléra et 33 décès.

EN ALLEMAGNE

Hambourg, 31 août.

Hier, de nombreux malades suspects ont
été isolés.

Un employé des wagons-lits de la ligne de
Hambourg a perdu, dans la même journée,
sa femme et ses enfants, qui sont morts
pendant le trajet de Berlin à Hambourg.

Le temps chaud a aggravé la situation. Le
choléra a envahi dix ou douze villes du
Schleswi g-Holstein.

Les manœuvres près de Kellinghausen
ont été interrompues. De nombreux cas de
choléra se sont déclarés au camp de Lock-
stedt.

Selon les journaux, les décès ont dépassé
200 dans la journée du 29 août.

Hambourg, 31 août.

La situation ne s'améliore pas.
Il y a eu, hier, 776 cas, dont 268 suivis de

mort.
L'épidémie se répand davantage dans la

banlieue et dans les campagnes.
Le ministre de la guerre de Prusse a donné

à l'hôpital militaire d'Altona l'ordre délivrer
500 lits aux hôpitaux de Hambourg.

Les bureaux de l'état- civil sont ouverts
tous les jours, y compris le dimanche jus-
qu'à 10 heures du soir.

On a déposé dans une salle de manœuvres
400 cadavres non inhumés. Il est, dans beau-
coup de cas très difficile de se procurer les
papiers des personnes décédées, vu que des
familles entières ont péri.

Un grand nombre d'épiceries, de boulan-
geries et de boucheries ont été fermées par
la police, parce que les employés de ces éta-
blissements ont été atteints du choléra.

EN RUSSIE

Londres, 31 août.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg au
Times que le choléra disparaît à Nijni-No-
vogorod, mais qu'il augmente à Saint-Pé-
tersbourg.

On télégraphie d'Odessa au Standard que
300 émigrants juif s, provenant des districts
infestés parle choléra, sont partis hier pour
l'Angleterre.

Saint-Pétersbourg, 31 août.

Il y a eu hier à Saint-Pétersbourg 155 cas
de choléra et 51 décès.

 ,i^„

LES SUITES M PROCÈS MORES
M. Ernest Crémieu-Foa et le lieutenant

Trochtr.

Paris, 31 août.

M. Ernest Crémieu-Foa s'étant jugé
offensé par les termes de la déposition
faite par le lieutenant Trochu, lundi
dernier, à la cour d'assises lors du pro-
cès Mores-Mayer, est parti hier soir pour
Meaux dans l'intention de provoquer cet
officier.

Ce matin, dès la première heure, il
faisait remettre au lieutenant Trochu
une lettre dans laquelle il déclarait
inexact qu'il ait refusé de prendre par
écrit, sur la demande du capitaine Mayer,
la responsabilité de la publication du
procès-verbal Grémieu-Foa-de Lamase.
Dans cette lettre dont les termes consti-
tuaient une provocation, M. Ernest Cré-
mieu-Foa ajoutait qu'il se trouvait, avec
deux de ses amis, à l'hôtel de la Sirène
à Meaux.

Le lieutenant Trochu a répondu à M.
Ernest Crémieu-Foa qu'il n'avait pas
l'autorisation de son colonel de se battre
avec lui.

Ce matin , M. Ernest Crémieu-Foa
s'est rendu au mess où les officiers du
8e dragons étaient réunis ; il est entré
dans la salle où se trouvait le lieute-
nant Trochu et lui a lancé son gant à la
figure.
j Les officiers témoins de cette scène '
ont pris fait et cause pour leur camarade .'
et ont expulsé violemment M. Ernest i
Crémieu-Foa qui a reçu plusieurs contu- i
sions. i

M. Ernest Crémieu-Foa a adressé aux ]
(j)fficiers une provocation collective, puis
il a repris le train avec ses deux té- ]
moins. 1

tE MOBILIER NATIONAL I
'-- - s

Paris, 31 août. \
, Les ministres des travaux publics e>* ' j

finances viennent de s'entend— - ues
établir un nouvel >""- " — *« P°ur faire !
tionaux » * ... entai re des palais na-
iç-  .. uu garde-meuble. Les mesures i
Ixjui prises, il ne reste plus qu'à obtenir des
Chambres les crédits nécessaires, qui ne i
feont évalués d'ailleurs qu'à 35,000 fr.
! L'inventaire existant contient la mention j
de tous les mouvements et acquisitions de i
meubles effectués depuis le 4 septembre 1870. !
; Mais les mentions antérieures à 1870 ne
présentent plus les garanties nécessaires i
d'exactitude, étant donnés les événements
gui ont suivi la chute de l'empire, savoir : j
Occupation de divers palais par l'armée aile- i
mande, incendie de Saint-Cloud, des Tuile-
fies, enfin installation du gouvernement à j
Versailles, dans des conditions anormales. ,

Il est donc nécessaire de procéder à une
réfection totale des inventaires. Mais on a ]
pensé que ce travail ne devait pas être fait ]
par les employés du mobilier national, mais i
bien par des fonctionnaires d'un autre ser- ]
vice, de manière à exercer un contrôle indé-
pendant, i

Le ministre des finances, consulté par ]
son collègue des travaux publics, consent <
à mettre à la disposition de celui-ci un cer-
tain nombre d'agents de l'administration
des domaines. Mais les dépenses de l'opéra- ,
tion devront rester à la charge du ministère i
des travaux publics. C'est pour les couvrir
que les Chambres seront appelées à voter
des crédits, car la direction des bâtiments i
civils études palais nationaux ne dispose
d aucun fonds pour une dépense de cette
nature.

OiSTIOlllOCfROIS
Je reçois de M. Montvert une nou-

velle lettre qu?il me prie d'insérer pour
clore notre petit débat.

Je le fais d'autant plus volontiers quo
mon honorable contradicteur y reproduit
très exactement mon principal argument
— et, qu'à mon sens, la réponse qu'il y
apporte n'est pas précisément topique :
il n'y a pas vingt ans qu'on s'est engagé
au Parlement à opérer le dégrèvement
des droits sur les vins : il y a un an, pas
plus, — et cette seule rectification de fait
enlève singulièrement de sa force à l'ar-
gumentation de M. Montvert.

Ceci dit, je reconnais avec lui qu'il y
a dans tout cela affaire de tempérament
plutôt que de doctrine. Ghacun, c'est
certain, voit les choses à sa façon, et cela
en toute sincérité et en toute bonne vo-
lonté.

Aussi de telles discussions, poursui-
vies avec la courtoisie qu'y apporte mon.
contradicteur, et que, de mon côté, j'ai
tâché d'y mettre, sont-elles uniquement
profitables à la cause que nous servons
tous. Elles éclairent l'opinion publique
bien mieux que les polémiques acerbes,
elles permettent à chacun d'en retenir ce
qu'il pense être la vérité, l'équité — et k
possibilité. Dans ces conditions, la be-
sogne est utile à la démocratie — c'est
l'essentiel. P. B.*

Voici la lettre de M. Montvert :

Lyon, 30 août 1892.
Monsieur Bertnay,

Vous dites que pas plus sur la question de
forme que sur le fond du débat, nous ne
sommes d'accord.

Je le vois très bien, mais je ne trouve pas
cela étonnant de la part de gens qui, comme
nous, ont des opinions qui leur sont pro-
pres, et non les opinions des autres.

Seulement, permettez-moi de vous dira
encore que nous nous sommes retirés, non
pour faire une manifestation bruyante,
comme vous paraissez le croire, mais sim-
plement pour rester logiques avec nous-mê-
mes, et que je n'ai pas personnellement
voulu frapper mes électeurs par mon atti-
tude intransigeante, mais que j'ai seulement
conformé ma conduite à celle qui avait été
décidée par mes autres collègues.

Cela dit, laissons de côté tout ce qui e'i
personnel, et tâchons de dégager et de résu-
mer ce débat lilliputien et d'en tirer, chacun
pour notre thèse, quelque chose de clair e-
depréeis.

Votre argument de l'aventure de 1871 ne
me paraît pas pouvoir être appliqué du tout
a la situation actuelle.

Par exemple, vous exprimez très bien vo-
tre opinion sur la question, dans une autre
partie de votre article. Vous dites :

« Qu'il faut attendre que le Parlement ait
tenu les engagements qu'ilasollennellemen*
pris, que nous ne sommes pas à un moment
ou nous pouvons imposer notre désir à des
gens qui n'ont pas l'air de vouloir s'y sou-
mettre, qu'il a été déclaré à la tribune que,
1 année prochaine, la commission du buckefc
avait la résolution formelle de faire entre-
dans son travail le dégrèvement des droite
sur les vins, qui forment la base de l'octroi
et que cela permettra de supprimer non-seu-
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LES GRANDES MANŒUVRES
Paris, 31 août.

Le problème d'assurer aux troupes qui
vont prendre part aux manœuvres une ali-
mentation d'eau suffisante paraît avoir été
celui qui a présenté le plus de difficultés aux
généraux chargés d'établir le thème des
opérations.

Non seulement, en effet, par suite de la
grande sécheresse de cet été les rivières du
Peiteu ont un niveau très bas, mais encore
leurs bords escarpés ne permettent que dif-
ficilement d'y puiser.

C'est ainsi que des rampes d'accès devront
être établies par le génie, notamment aux
environs de Saulgé ; elles resteront, il est
vrai, un bienfait pour le pays.

En outre, un marché a été passé avec un
entrepreneur qui fera toujours suivre le
12e corps de 1W.000 litres d'eau.

La situation s'est, du reste, améliorée de-
puis les dernières pluies et l'existence de
nombreuses sources ne laisse plus aucune
crainte au commandement qui, néanmoins,
pour élargir la zone des cantonnements, a
décidé que les divisions de réserve, tout en
concourant à l'exécution du plan général
des opérations, évolueraient en face l'une
de l'autre sur le flanc des deux corps de
l'action et sur ieur gauche, si l'on prend
comme direction le Nord.

La totalité des troupes ne se trouvera
guère rassemblée sur le même terrain que le
jour de l'action finale.

Ces divisions de réserve se réuniront le
10, celle du 9« corps à Poitiers, celle du 12e
à Ruffec. La première pourra gagner en une
journée de marche ses cantonnements de
manœuvres. Deux journées seront néces-
saires pour que la division du 12e rallie les
siens.

La cavalerie de réservé ne sera pas mon*-
têe, comme on a pu le croire, sur des che-
vaux réquisitionnés ou plutôt loués dans la
région de mobilisation ; les montures seront
fournies par des régiments actifs qui ne
participent pas aux manœuvres ; il en sera
de même pour les équipages régimentaires
de l'infanterie.

Dépêches Diverses
Paris, 31 août.

SI C'ÉTAIT VRAI ?.i.
Le Gaulois annonce avec le plus grand

sérieux que la vise-présidente d'une société
pour l'émancipation des femmes a reçu une
lettre d'un membre de la Chambre des dé- j
pûtes, lettre qui se termine ainsi : « Persé-
vérez dans vos altières et justes revendica-
tions, persévérez plus que jamais : car
l'heure est proche, — car une femme s'est
faite homme, a été élu députée, a été validée,
siège au Palais-Bourbon l Cette femme,
c'est moi. J'espère, avant longtemps, pou-
voir jeter mon véritable nom et mon sexe à
la face du monde. Mais j'attends un instant
propise. -- Gardez cela pour vous, — pour
nous ! Et croyez-moi votre servante. »

LE CHOLÉRA DES GARDONS
Hier, entre Suresnes et Asnières, la Seine

était littéralement recouverte d'une croûte
de poissons morts, faisant la planche, le
ventre en l'air.

Il y en avait des milliers : la Seine en était
toute blanche.

Il s'agit, au dire des gens compétents,
d'une formidable épidémie de « choléra des
gardons. » L'eau de Seine est, certes, assez
abominablement souillée pour qu'il soit
aisé d'expliquer cet empoisonnement en
masse.

Mais il n'y a pas seulement de quoi déso-
ler les pêcheurs à la ligne.

Ces milliers de poissons morts, qui en-
trent en putréfaction immédiate, songe-t-on
quelle nouvelle source d'empoisonnement
ça va être pour les populations riveraines ?

Montretout, Saint-Gloud, Suresnes, Cour-
be voie, Puteaux, Asnières, etc., sont toutes
alimentées avec de l'eau de Seine, prise à
Suresnes. Peut-être ces communes pour-
raient-elles se défendre un peu plus énergi-
quement et contraindre le service de la na-
vigation, seul responsable paraît-il à s'occu-
per activement d'un déblàyage de la Seine ?

VEUVES ALLEMANDES

Belfort, 31 août.
Une bien curieuse statistique nous vient

d'outre-Rhin par le canal des journaux al-
lemands.qui l'ont d'ailleurs obtenue du gou-
vernement impérial qui, lui-même, l'a tirée
des feuilles de recensement de 1890. Cette
statistique concerne le nombre des veuves
dans l'étendue de l'empire.

Il y a en Allemagne 1,900,000 veuves. Sur
ee nombre, 8,600 seulement vivent de leurs
rentes ou de pensions. 1,040,000 veuves
n'ont pas de profession très définie, mais
travaillent pour la plupart ; 851,400 veuves
travaillent et ont une profession déclarée
tombant sous la loi de l'assurance obliga-
toire contre la vieillesse et l'invalidité.

En regard de ces 1,900,000 veuves alle-
mandes, savez-vous combien il y a de fem-
mes mariées ? En chiffres ronds, 7,700,000.

LE CRIME DE FERREUX
Viol d'une enfaat de 3 ans

Paris, 31 août.
Un abominable crime a été découvert hier •

soir au Perreux.
Une petite fille de trois ans, Barthe Au-

bry, dont les parents habitent le pays, avait
disparu vers neuf heures du soir.

Dès que l'absence de l'enfant fut remar- '
quée par les parents, le père, accompagné
de plusieurs amis, se mit à sa recherche.

Parvenus sur la route de Rosny, à envi-
ron huit cents mètres de l'habitation du
malheureux père, des cris plaintifs partant
d'un fourré attirèrent leur attention.

Le fourré fut aussitôt fouillé et on y !

trouva la petite fille couverte de sang. Elle
avait été violée.

Une battue générale fut immédiatement
organisée dans le pays; on finit par mettre
la main sur un certain Edouard Abeline,
âgé de 42 ans, sur lequel les soupçons se
portèrent aussitôt. , ; !

Amené devant M. Soullières, commissaire
de police de Joinvillele-Pont, Abeline refusa
de reconnaître son crime. Mis en présence
de la petite Berthe, dont l'état est relative- ;
ment satisfaisant, celle-ci le reconnut sans ;
aucune hésitation et manifesta, à sa vue,
une frayeur telle, qu'il est impossible de i
douter de la culpabilité d'Abeline.

Au cours de l'enquête qu'a faite M. Soûl- j
Mères, il a été établi qu'Abeline s'était déjà
rendu coupable d'un attentat semblable. Le
misérable a été envoyé au Dépôt.
_ -o^u- ——'

Le Scandale d'Ingré j
— i

Orléans, 31 août.
On s'entretient beaucoup, depuis quel- i

ques jours, de faits scandaleux qui se se- j
raient passés à l'école publique d'Ingré et J
qui viennent de motiver l'arrestation d une ?
religieuse et d'un vicaire de cette commune,
sous la prévention d'attentats à la pu- |
deur. A , t

Depuis longtemps, parait-il, ce jeune vi |
caire, nommé Barthélémy, âgé de vingt- 6

cinq ans, venait régulièrement à l'école,
soi-disant pour donner des leçons de chant
et de piano aux élèves. En réalité, la sœur
Clémentine La pourrie, âgée de quarante-
huit ans, le recevait dans un appartement
spécial où elle lui amenait une fillette de
onze ans à qui elle faisait quitter la classe.
Toutes les élèves étaient au courant de la
chose, mais aucune d'elles n'avaient osé
parler.

C'est seulement il y a une quinzaine de
jours, le lendemain de la distribution des
prix, que l'enfant fit elle-même ses confi-
dences à son père, un honorable habitant
d'Orléans, qui courut à Ingré, gifla le libidi-
neux vicaire et déposa une plainte au par-
quet.

Après une enquête de quarante-huit heu-
res, le parquet n'avait plus aucun doute sur
la culpabilité des deux religieux. ,

Il est à remarquer que l'école en ques-
tion n'est pas une école libre, mais une
école de l'Etat tenue par des religieuses, et
il est permis de supposer qu'en présence
d'un pareil scandale on se décidera enfin à
la laïciser.
— -- ;

ENAÏÏSTRALIE&ENCALrfflONIB :
Marseille, 31 août. , ;

Le paquebot français Armand- BeMc, ,\
| courrier d'Australie et de la Nouvelle-Calêr j

donie, est arrivé, cette après-midi, ayant à j
; bord 112 passagers, parmi lesquels MM. '
Horn, inspecteur des contributions ; Cas-
tagnej enseigne de vaisseau ; Hopf, Buttéau i
et Durand, lieutenants d'infanterie de ma-
rine ; Toyon, garde d'artillerie ; 4 sous-offi- \
ciers, 3 caporaux, 21 soldats, 2 premiers- ;
maîtres, 1 second-maître, 2 quartiers -ma î-
très et 7 matelots provenant de Nouméa; ;
M. Brunet-Dufour, procureur général, ve- ;
nant de la Réunion.

A signaler dans la cargaison 2.574 sau- •
mons en plomb et 31.774 lingots de cuivre. ;

Le 14 juillet à Nouméa
Le navire a transporté de Sydney à Nou-

méà lord Jersey, gouverneur de New- *
South-Wales ; lady Jersey et M. Groschen, ]
secrétaire général du gouverneur. Lord ?

i Jersey a assisté aux fêtes du 14 juilîet qui j
I ont été trèsbelles quoique contrariées parfois ]
S par de grosses averses.

Sur la rade se trouvaient des croiseurs j
français et anglais et le Champlam, arrivé j

; le 12 de Tahiti.
Il y a eu réception et bals à bord des na- I \

vires de guerre. Jamais fête du 14 juillet n'a- j 
; vait été aussi brillante en Nouvelle-Calé- § :
donie.

Lord Jersey a visité, en compagnie de M. j '
:, Lafont, gouverneur de la Nouvelle-Calédo- g ]
•nie, la ville de Nouméa.

Les deux gouverneurs ont eu, avant de se
séparer, un entretien particulier.

Lord Jersey a regagné Sidney par l'Ar- ' ,
"[ mand Eehic. j

La Question des Hébrides
Là France Australe, journal de Nouméa,

; prétend que lord Jersey est venu pour s'en- j
tretènir des questions des Hébrides et de la
! transportât?on. i

Dans le public, on dit qu'une action di- ! "
iplomatique est engagée entre Paris et Lon- p
idres, en même temps qu'à Sydney et Nou- ]l
méà poUr régler ces deux questions. I

L'Angleterre offrirait à la France la sou-
veraineté absolue sur les Hébrides, à con- }s
dition qu'on n'envoie plus de condamnés à jï
Nouméa. ><j

Les colons se montrent très partisans de ij.
cette solution; par contre l'administration I"
jpénitentiaire croit que les Hébrides ne va- !r
lent pas les dépenses qu'occasionneraient
un changement dans le lieu de dépor- if
talion. jji

Les officiers des stationnaires qui ont jh
tvisité les Hébrides sont du même avis, si [p
jl'Angleterre nous offre les îles c'est qu'elles r
tnè valent rien, ils ont pu s'en convaincre de v
\pisu.

En résumé, l'immense majorité des babi- f.
itants de la Nouvelle-Calédonie approuvent lD
les offres australiennes, alors que hs fonc- E,
itionnaires et les officiers croient qu'on ferait &
mieux de demander une plus ample com- e
pensation, puisque l'Angleterre est en veine jl<
jdè concessions. re

La Variole en Australie
; La variole règne en Australie. Il y a eu r
de nombreux cas et beaucoup de décès à . !

Sydney et à Melbourne. Les paquebots ve- r
hant de c«s ports subissent une quarantaine P
de vingt-quatre heures à Nouméa . a

Fête russe à Taïii
On attend un navire de guerre russe à £,

Taïd. Le conseil municipal de Papeete a ;
voté 8,000 fr. pour lui faire une réception L
digne de la colonie. ty

Revue de la Iode 1.__ fi
ai

Par cette excessive et fatigante chaleur, çj
c'est au bord de l'Océan qu'il faut aller cher- ai
cher le monde qui fait la belle existence et di
les belles chroniques.

Mais combiner ses toilettes pour les eaux 4
et la plage n'est pas una petite affaire pour B
la femme qui, disposant d'un modeste bud- çc
get, est obligée de recourir à d'ingénieux et
moyens pour arriver à être mise avec une pi
certaine élégance sans faire beaucoup de dé-
pense, î

C'est donc à la femme n'ayant pas un joli <*>
budget spécial pour sdisfaire ses fantaisies, $t
que je vais donner, d'une manière générale
pourtant, les quelques indications de loilet- | (
tes, jolies quoique simples, qui lui seront *
utiles pour la vie au dehors qu'elle va me- m
ner pendant ses semaines de villégiature,
j Je dirai d'abord, .que c'est en emportant "i
des accessoires variés que l'pn peut arriver h<
à paraître multiplier ses toilettes, sans en P
posséder un grand nombre. '•*' »-. . ,
.; A l'aide d'une chemisette, d'un fichu, d'un f°
corsage séparé sous forme de veste ou de à
blouse, fantaisies si à la mode et si seyan- d'
tes, on aura mille manières, en alternant
avec entente jupes et corsages, de faire en ^
quelque sorte chaque jour un assemblage m
presque nouveau ; et les femmes intelligen-
tes mettront à profit le conseil que je leur (M
donne ici, d'une manière générale. q'
; La mise des jeunes filles sera très simple,
mais pourra se baser d'après les mêmes &
principes ; elles auront plutôt des robes en p (
lainage que des robes en batiste à cause du ej
blanchissage et du coup de fer, choses diffi- tr ,
biles et coûteuses en voyages. Mais le voile, ^
le créponné, la grenadine remplaceront
avantageusement la mousseline et la sati- ju
nette, et des ceintures variées, des dentelles
iaux corsages donneront une élégance char-
mante à ces costumes sans prétention. h"
i II y a du reste une parure plus gracieuse, ?°
jet plus rare que les plus jolies choses dont j e
jon peut se parer : c'est de faire valoir sa se
toilette, par la manière dont on la porte,
mais cela ne s'achète pas ; c'est un don na- tic
turel que l'on peut acquérir quelquefois, et ^ d
je souhaite à toutes les femmes de le pos- Ie'
Séder. ur
I Jamais le luxe des ombrelles n'a été plus
grand et jamais le soleil, leur puissant auxi- fo;
fiaire, n'a été aussi complaisant. On dirait pd
qu'il se montre tout exprès pour les faire de
admirer. Le goût le plus sûr, le mieux com- ' tic

e, pris a présidé cette saison à l'éclosion des
nt plus jolis modèles, et la simplicité a été le
ur mot d'ordre de nos fabricants. Dentelles et
.e- tulle plissés, fleurs couronnant le sommet
nt ou dégringolade de nœuds ont fait place à
ie l'ombrelle en belle soie coupée d'entre-deux
e. de dentelle ou bordée d'un volant posé en
la ruche,
se Le oomble de l'élégance est maintenant

d'avoir l'ombrelle assortie au chapeau ; c'est
ie très coquet et l'idée est heureuse, car elle
es complète la toilette.
fi- Qu'il soit question de plage ou de villégia-
at ture, que l'on aille aux bains de mer ou aux
li- eaux, les toilettes les plus pratiques se font
r- en lainage law-tenms, en mousseline de

laine ou en serge bleue ou blanche avec
u- guimpe péplum attachée aux épaules par
ur des boutons en nacre artistement travaillée

ou des boutons fantaisie en émaillé. Ces
is- guimpes en métal ou en soie sont serrées à
ie la taille par une ceinture Kremlin, du style
et moscovite le plus riche et le plus pur, en
ce galon d'or, serti de pierres de couleur. Pour
à ces costumes destinés à la plage et aux

Eromenades, les jupes se font courtes et non
iaisées derrière. Le bon sens a enfin raison

_ de l'extravagance de cette traîne . encom-
[! brante qu'on était forcée de porter constam-
|j ; msnt et qui devenait une source de fatigue

i et d'ennui. »
Pour costume de voyage, car c'est surtout

| en cette saison des voyages que nous vou>
c, ; Ions nous, occuper, le manteau a les prédi-
é- iections les plus coquettes.
à \ C'est d'abord la langue jaquette en drap i

1. anglais ou en cheviotte, au dos cintré et aux |
s- devants droits, avec volant cascade formant ;
IU ! revers et descendant en s'aminçissant jus- !
a- .qu'à la taille, manches, droites, amples, \
ii- froncées sous un poignet retourné, poches •
s- sur les côtés delà jupe.
iî- Puis le. cache-poussière si pratique en soie i
i; : changeante où en alpaga qui recouvre com- j
e- ; plètement le costume et le préserve de la }

\ poussière ou de la pluie : mais arrivé à des- \
u- .; tination, on . rejette le manteau et alors ap-
8. ; paraît le costume.

) Actuellement la mode n'est plus aux fan- !
freluches. aux ornements sans fin qui \

a- faisaient de la femme, sous le règne de I
y> : Louis XVI, une vraie poupée. Le genre an- ;i
Q) j glais nous a envahis, et quoi que nous en \
rd i pensions, nos tendances nous portent vers *
ui i le côté pratique du complet, du genre tail- \
is ; leur, qu'ont adopté les femmes dont on

J vante le plus l'élégance et la beauté,
es | Sous l'allure un peu masculine de ce cos- \
ré | tume, elles ont su conserver leur grâce \

\ habituelle, en apportant à la coupe de leurs >
a- j vêtements,, comme aux moindres détails de I
a. i leur toilette, le soin le plus minutieux et le j
§_ I mieux entendu. j

I II y a d'ailleurs, aujourd'hui, dans bien j
I. j des villes de province une élégance des I
> I mieux comprises, et qui n'a rien à envier à

| Paris. ;.'.•  J
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\ Villefranche. — Tribunal'correctionnel, j
i_ I —A la dernière audience correctionnelle des
_ j vacations il y a eu vingt-quatre affaires.dont i
L_ | quelques-unes très importantes ont été ap- S

i pelées et jugées. j
L. \ L'honorable et dévoué M. Penot, juge :
[. (suppléant, faisant fonctions par intérim 5e I
à j procureur de la République, doit en savoir \

'quelque chose et si, toutes proportions gar-
9 Idées, les délits sont aussi nombreux, il fau-
a jdra ici non plus des audiences de quinzaine, j.
, imais hebdomadaires.
t — Maraudage. — Cinq maraudeurs, sur-s , j
- j pris hier, à onze heures du soir, dans les | !

i jardins de la route de Riottier, ont essuyé
t jlé feu;des agents en tournée et se sont em-
i ipressés de prendre la fuite. L'un d'eux a été >
s reconnu et arrêté. Ses complices ne tarde- '•
s iront pas à être retrouvés.

— Vol. — M. le commissaire de police a j1

 [fait écrouer à la maison d'arrêt une nom- f
t *mée Marthe Cocasse, âgée de 21 ans, fille ii
- Soumise, qui n'avait rien trouvé de mieux ;
t là faire que de dérober cette nuit la montre
- et la chaîne d'un naïf paysan qui avait eu (

3 :1e tort de trop sacrifier à Baechus et • à }'
Vénus. |<

\ Neuville. — Municipalité réactionnaire, jl
—- On nous écrit : h
; « Le conseil réactionnaire de Neuville <

) " vient de faire détruire et briser la plaque
j, portant la nom d'Armand-Barbès que lé

conseil municipal précédent avait fait placer
dans un hameau important de la commune. ï
. Les républicains protestent avec énergie it
jcontre cet acte de vandalisme et de stupide 1

1 Ireprésaille.,
' ; Les nouveaux élus, au lieu de détruire à
1 pe qu'ont fait leurs prédécesseurs, feraient i

bien mieux de créer un revenu important à î
! la commune en agrandissant le cimetière et

en désignant des emplacements destinés à t
l'installation des foires et marchés. Ils fé- f
raient bien également d'étudier le moyen i
de donner une plus grande quantité d'eau r
aux contribuables et surtout salubre, car
pelle dont on se sert actuellement est, après t
analyse, classée dans la dernière catégorie i
des eaux potables. t
j Les nouveaux édiles préfèrent s'en prendre
a une plaque commémoraiive d'Armand- k
Barbés que de travailler pour le bien de leur
commune. Que doivent panser les électeurs, i
et comme ils doivent regretter le conseil ré- 1
publicain d'avant. f

t Anse. — Un âne terrible. — Un ouvrier J!
de M. Demelle, entrepreneur aux Chères, a Y
été victime d'un grave accident. *

s Un âne qu'il conduisait, pris d'un subit
accès de fureur, s'est précipité sur lui et lui
a broyé le bras gauche entre ses puissantes n
mâchoires. p

: Plusieurs personnes, aux cris de la vie- s
time, sont accourues. Pour dégager le mal- J
heureux, elles ont dû à derui-assommer t>
l'âne qui n'avait pas lâihé prise. p

, | Le blessé est dans un état très grave ; les s;
paédfcins de l'hospice ie Villefranche où il
à été transporté, craignent d'être obligés p
d'amputer le membre atteint. ... I

— Les vendanges. — On compta com- f
mencer les vendanges dans la prentiètfe se-
maine de septembre. jl

La quantité de raisins est inférieure à -celle U
de l'année dernière, mais on espère que la q
qualité sera supérieure. y

Beaujeu. — Vol. — Dans la nuit de lundi i
à mardi, des voleurs se sont introduits à ?
Poule, dans la maison des écoles de garçons, P
et ont dérobé une robe presque neuve qui se
trouvait étendue dans le. jardin ; des traces
de pas ont été relevées dans les allées.

La robe appartenait à la femme de l'insti- d
tuteur adjoint. Une enquête est ouverte, n

L'Arbreslo.— Groupe du Parti ouvrier, f
— Tous les membres du Groupe ouvrier 41

sont instamment priés de se réunir ce soir
jeudi, 1er septembre, à 8 heures très préci-
ses, rue de Larvaux, no 8. **

L'ordre du jour comporte plusieurs ques- vi
tions importantes, tous les membres du
Parti ouvrier se feront un devoir d'apporter m
leur concours à une solution sérieuse et U1
urgente. p:

Ordre du jour. — Communicatioss du ci- m

foyen Vaillant, de la Libre Pensée, ete ; Re-
nouvellement du bureau ; Fixation des jours
de réunion;"Fête du 22 septembre; Ques- I â<

t tions diverses. ! ri

des Tbizy. - Elections municipales.— Elec-
ï le teurs de Thizy, les grandes assises, en vue
3 et de la nomination de vingt-trois conseillers
met municipaux, s'ouvriront dimanche prochain,
je à à huit heures du matin, à la mairie,
eux A cette occasion, souvenez-vous du passé,

en c'est-à-dire des grèves, où, pendant plus de
cinquante jours, vous avez été pressés, sur-

ent veillés par vos patrons qui n'ont pas craint
;'est de faire appel à la police secrète, à la gen-
elle darmerie, à la troupe même, de crainte que

vous vous livriez à des voies de fait sur
gia- leurs chères personnes ; souvenez-vous, ou-
aux vriers, des souffrances qu'ont endurées la
"ont plupart de vous, de vos femmes et de vos

de enfants, pendant ces longs jours d'hiver, de
vec froid et de neige ; souvenez-vous des repré-
par sailles qui ont suivi cette grève juste, — car
fiée vous ne demandiez que vos droits et vos
Ces droits seuls, — représailles qui ont mis sur
ss à le pavé un grand nombre de vos camarades
tyle — vos délégués ; — souvenez-vous que nos

en pères de 89 ont proelamé les Droits de
'our i l'Homme, et que vos droits, dimanche, marr
aux chent de pair avec ceux dont la fortune est
UOB supérieura à la vôtre,
son N'oubliez pas, électeurs de toutes classes,
s>m- de toutes opinions, que nous n'avons en ce
am- mc-meht-ci qu'un chancre; un chancre ron-
gue geur, qu'aueun médecin ne peut guérir,

même avec la pierre infernale, c'est l'oppor-
;ouf tîmisyne. Si vous le voulez, vous pouvez le
'QU> ronger à fond ce chancre, en traversant la
édir | peau s'il le faut, en enlevant le morceau. Et

avec quoi ? me direz-vous. — Avec votre
rap ! bulletin de vote. Ce remède est infaillible
IUX \ contre l'orgueil, la jactance, l'autoritarisme,
ant ; les injustices, le favoritisme, etc., etc.

\êB, * Lamure. — Incendie.— Un inceniie a

ûeà j éclaté .mardi soir, vers les neuf heures, à
f Chez-Nantes, hameau d'Aillères, dans la

soie ! propriété de M- Rabut, le feu a pris nais-
jm_ i Sauce dans l'Habitation occupée par le fer-

e ja î mieir, M. Boissonier, et plusieurs ménages
les- • d'ouvriers terrassiers, le tout n'était pas as*
ap. ; sure.

Malheureusement, il n'y a pas eu que des
an- ! dégâts matériels à déplorer, M. Boissonier
(juj j est tombé dans le feu, entraîné par le poids
de : d'une armoire qu'il voulait sauver ; quand

an_ ; on l'a relevé il se plaignait de fortes dou-
, en  leurs dans les reins et avait, en outre, les
^ers l deux mains brûlées. Les soins les plus em-
ail- I pressés lui ont été donnés par les voisins,

on témoins de l'accident.
Les pompiers de Lamure, malgré toute

,os. i leur diligence, ils ont dû faire six kilornè-
âce 1 *res ' n'0Ilt Pu sauver la maison incendiée,
urs I mais ont été assez heureux,! malgré le man-

<jô j que complet d'eâu, dé préserver trois autres
f iB j fermes voisines.tle

 ] AIN

ien | Wteximieux.— Arrestation.— La gendar-
mes * merie de Meximieux a arrêté le sieur Lan-
»r à ; drillat, Claude, âgé de 68 ans, et l'a conduit |

j directement, à Trévoux, .afin de purger une \
I condamnation à vingt jours de prison, pour j

gai contrebande de tabacs.,
— Violent orage. — Hier, vers une heure j

S ': de l'après-midi, un orage épouvantable mêlé j
; de grêle, poussé par le vent du Sud-Ouest, !
î s'est abattu sur la région.
! La pluie est tombée si fortement pendant \

: une demi-heure que toutes les rues ont été j
' ; transformées en.un vrai lac*

\el. I plusieurs maisons ont. eu leurs caves f
168 : inondées.
)nt \ Néanmoins, les vignes n'ont pas eu à j
ïP"' | souffrir.

a l Faramans. — Fête patronale. — Diman- \
.5. " che aura lieu la fête patronale de Faramans, ;
I | lieu de réndé^-vaus habituel des chas- I
__ tseurs. . ,

Le progranime est des plus attrayants.
" J i dix heures du matin4 tir de l'oie à che- ;
' Ival, par ies jeunes gens de la localité.

I L@ meilleur accueil est réservé aux élran-
J.r-. igers.
les I .. ï
vé Montluel. — Déraillement. — Hier ma-
m. ? tin, le train de marchandises 3401, qui ar- i
été :riYe à Montluel à 8 h. 27, a subi plus de
le-i '3 heures de retard.

Pendant une manœuvre, la plaque tour-
jnante de la voie 3 s'élant brisée sous la

m ::machine, celle-ci a déraillé et s'est enfoncée
^ ' là plus de 30 centimètres dans le ballast, le

itender est resté dans le fossé.:; M. Robert, chef de gare, a télégraphié de
' suite à Ambèrieu. Une machine et plusieurs
,i équipes d'ouvriers mécaniciens, comman-

idées par M. Martin, sous-chef de dépôt, ont
, jeté envoyées sur le théâtre de l'accident.

fg. -Les travailleurs, après de durs et pénibles
|efforts, ont réussi à relever la machine et la

lie circulation a pu être reprise.

"f ; V ; \W/R£ .
ier j l Roanne. — Une mort mystérieuse. —
ie. ÎNous avons raconté dans quelles cireons-
fie jtances était morte la fille Rouchon, de Mon-
de linS-Cheriér.

i A la suite de l'intervention du parquet de
re pîtoanne, l'exhumation a été ordonnée et les
nt yiseère's ont été portés à Roanne pour y être <
à soumis à un examen.

et I Le médecin au rapport, le docteur Ber-
à trand vient de déclarer que la mort de la

'#- fille. Rouchon était due à une hémorragie
an intestinale dont la cause était inconnue. Il
ra n'y a donc pas d'empoisonnement.
*r — Le crime de CKarlieu. — Une nou- i •
Y8 velle arrestation vient d'être opérée, celle deie la femme Sarret, âgée de 45 ans, veuve de

la victime.
^e La femme Sarret a été emmenée à Roanne
a" où elle a été écrouée hier soir.
"r i La femme Sarret, ainsi que la femme
*» Monchanin, ont été mises aussitôt au se-
e" cret.,. ,, ,

| Demain, ces: deux femmes seront confron-
er tées avec une douzaine de témoins de Cbar- \
a lieu qui sont convoqués pour jeudi. On

espère éclaircir ce drame de famille,
lit ; Une autre arrestation est imminente,
ui I — Bour se du travail.^- Le conseil d'ad- ]
es ministration de la bourse du travail de j

Roanne invite tous les adhérent&des divers j
c- syndicats qui ont siégé à la bourse du
il- travail à assister à une grande .réunion i
3r privée qui aura lieu le dimanche 4 septem- i

bre, à 9 heures et demie du matin, grande j
ss Salle de la bourse du travail. j
il . Ordre du jour, 1» Nomination d'un délégaé j
as pour assister au congrès corporatif national j

le Marseille. — 2» Elaboration d'un mandat. (
a- f- 39 Questions diverses,
e- L.e conseil d'administration de la bourse t

ftu travail espère que les syndiqués se
lé feront un devoir d'assister à cette réunion
la qui traitera des intérêts de la classe ou- i

yrière. |
ii i ,N0TA - — Les syndiqués qui, par oubli, l

. p auraient pas reçu de lettre d'invitation c
pourront assister à la réunion sur la présen- t

^ tation du livret de syndiqué.
jS On recevra les nouveaux adhérents.

Rive-de-Gier.— Avis. — Les jeunes gens
i- de la localité, désirant faire partie de la s

nouvelle fanfare municipale, sont priés c
«rr!sister à une ^«n'oa qui aura lieu à s

• PHôtel de Ville, salle de la musique, le ven- «|
•r dredi, 2 septembre, à 8 heures du soir. f
i- — La foudre.— Ce matin, vers les 7 heu-

res, un violent orage s'est abattu sur notre n
j. ville. L'eau tombait à torrent. ?
u La foudre est tombée dans la rue Paiuv i!

r maison Calvin. Elle s'est introduite dans d

(t une cheminée du premier étage et est sortie
par la croisée, après avoir démoli ladite che- to

. minée. e;
Aucun dégât sérieux. î

'* I . q
s I Firmmy. — Accident mortel. — Hier, v
!- dans la journée, un triste accident est ar- s<

! rivé aux aciéries et forges de Firminy. Le ! V

3- nommé Joseph Faillasson, âgé de 58 ans
m est tombé accidentellement de l'estacade du i
:s déchargement des minerais d'une hauteur 1
i, de trois mètres.

Relevé aussitôt et transporté à son domi- i
S, cile, le malheureux est mort à six heures <
le du soir. Dans sa chute il s'était fait une
r- assez forte blessure à la tête et des lésions ]
it internes. i
i- Faillasson était marié et père de trois <
ie enfants. '
ir _ Arrestation.—La gendarmerie a mis en ;
i- état d'arrestation le nommé François Mi- J
la coud, âgé de 31 ans, ouvrier menuisier, sous
>s l'inculpation de vol d'outils au préjudice des <
le sieurs Tombarel et Aulagniea, menuisiers à i
ê- Firminy. '
« ISERE

lr i Vienne.— Courses à pied. — Dimanche

33 4 septembre auront lieu des courses à pied

)S organisées par les jeunes gens du quartier
[e Saint-Martin, douze prix seront décernés ;
r. aux vainqueurs.
Bt ; Se faire inscrire chez M. Carret, débitant (

place de l'Affuterie jusqu'au vendredi 2 sep-
g i tembre.
•è j Le soir, grand bàl place de l'Affuterie.
i- j — Passage de troupes. — Hier les 5« et ; ;
r, S 8« cuirassiers, une batterie du 6a, une autre
r- \ du 36' d'artillerie sont arrivés dans notre
le j ville, se rendant aux manœuvres.

!* ! Saint Symphorien-d'Ozon. — Passage ;
S! de troupes. — Mardi matin it nous est ar- |
* | rivé deux escadrons de chasseurs à cheval, j
le | qui ont logé et couché à Saint Symphorien; \ '•
9> j cela a donné un peu d'animation à notre : '

s petite vi'le.
a Aujourd'hui mercredi, le 5e et le 8e cui- j '.
à rassiers étaient de passage seulement, et, |
a î malgré une pluie battante, nos braves sol- '
p i dats avaient tous une fière allure.
f. | Toutes ces troupes se rendent aux ma- j
)S nœuvres qui doivent avoir lieu entre le j 
s. 14» et le 15s corps. '

BROME !

Valence. — Convocation. — Les jeunes !
* | gens de la classe 1893, désireux de faire : i
? \ partie du groupe du faubourg Saint-Jacques j

: sont priés de se rendre à la réunion qui j i
* aura lieu samedi soir, à 8 heures, au café i i

|s \ Auker. \ i

3 — Acte de probité. — Hier, M. Balle, em- j '
' ) ployé shez M. Huguenel, a trouvé un por- I '
e : tefeuille contenant un carnet de notes, des ! <
P papiers d'affaires et une somme importante | '
3 î en billets de banque. Il s'est empressé de * (
g f remettre lé tout à son propriétaire, M. Elie i <
lS i Gaudran, entrepreneur de battage, et n'a '

j voulu accepter aucune récompense. <
Nous sommes heureux de signaler cet I 1

i acte de probité. <
— Théâtre. — Le mercredi 14 septembre [ |

•I f la troupe de M. Martial donnera au théâtre ,
.' j une représentation. On jouera Les Diables j J

j } roses, comédie-vaudeville en 5 actes, de \ !

| MM. Eagène Grange et Lambert Thiboust. j ]
; Le spectacle commencera par la Dent de I f

e i Sagesse, comédie en un acte des mêmes au- 1
é teurs.
t »
' j — Foire de Monlmeyran. — Contraire-

jjj | ment à ce qu'ont annoncé plusieurs de nos j
ï \ confrères, la foire de Montmeyran aura

î lieu samedi prochain 3 septembre et non

i iie 5-
— Passage de troupe. — Le maire de la

4, * ville de Valence informe ses concitoyens i
\ que deux détachements de cavalerie, faisant \ c
j les manœuvres de brigade, seront canton- c
! nés en cette ville le 2 septembre. r

l S II engagev les habitants qui ont été pré- L
'" î venus qu'ils auraient à cantonner ces trou- S *

j pes, à ne pas s'absenter ou à confier à une s

| personne le soin de recevoir les militaires
j et les chevaux qu'ils auraient à cantonner. I
! Us auront également à prévenir immédia- : é

" j tement le bureau militaire de la mairie en
| cas de réclamation. fs

,- ; Faute de se conformer à ces dispositions, [ j(
- -, les militaires et les chevaux à cantonner le
a ; seraient aux frais de l'habitant, sur réqui- ; -

: sition de l'autorité municipale.
Le maire compte sur le patriotisme de ses

i concitoyens et espère que les troupes trou-
3 veront, dans la ville de Valence, un accueil
5 aussi cordial que par le passé.

— Les manœuvres dans la Drôme. —
3 Nous avons donné l'itinéraire dès régiments
5 de cavalerie devant traverser notre départe- 4
i ment, à l'occasion des grandes manœuvres.
t Voici l'itinéraire des régiments d'infan- -f
• ;terie :
' \ 4 septembre, 75« d'infanterie, à Valence. 4
1 5 septembre, 75e d'infanterie, à Loriol. 2-

6 septembre, 75« d'infanterie, à Monté-
llimar. fl'
| 4 septembre, 140e d'infanterie, à Saillans. y'

- j 5 septembre, 140e d'infanterie, à Bour- ^
deaux.

6 septembre, 140« d'infanterie, à Tau- gi
lignan. gj

i 6 septembre, 22e d'infanterie, à Grignan.
i j 6 septembre, batterie de montagne du 6« qi
i : d'artillerie à Grignan. p:

4 septembre, 52e d'infanterie, à Remuzat, tr
5 et 6 septembre, 52e d'infanterie, à Nyons. „,

; 6 septembre, 12e, 14e et 30e bataillons de
chasseurs, à Nyons.

; 6 septembre, ambulance et section télé- ni

graphique de première ligne, à Grignan.
En outre, le 4 septembre, deux escadrons

i du I" hussards seront à Loriol.
I . — -n^. i—,—;  s «

ri
Fédération de l'Industrie textile

L'Usine Bonnet à Jujurieux U<
."_ « : ta

; La fédération nationale de l'industrie tex . '
jtile étant intéressée dans l'interpellation dé-
posée sur le bureau de la Chambre des dé-
putés par le citoyen Lafargue, député de 1X
Lille, en ce qui concerne les scandales reli- et
gieux de Notre-Dame-de-V Usine et ayant m
dans son premier congrès national, tenu en fa
novembre 1891 à la Bourse du Travail de L\
Lyon, traité la question des dortoirs, can- £
tines et prisons, a cru de son devoir d'en-
voyer un délégué dans la commune de Jujù- q;
rieux (ses moyens ne lui permettant mal- P1
heureusement pas d'en envoyer dans les
nombreux endroits où cela aurait été né en
cessaire), localité où les petit-fils Bonnet et qt
Ce, de Lyon, ont une usine importante et où
ils sont les maîtres des consciences de ceux
qu'ils emploient.

Voici un extrait du rapport du délégué : raj
s « Nous devons tout d'abord remercier les a j
habitants qui ont bien voulu s'exposer à no
pous donner des renseignements ; c'était au n U
risque de perdre leur pain qu'ils l'ont fait, 2,.
par tout ouvrier seulement soupçonné est T
Obligé de quitter le pays, cette maison étant
la seule donnant du travail dans la com-
mune et aux environs.

« L'usine comprend 650 ouvrières qui y '
sont internes, et qui ne sortent jamais que E1)
conduites par des sœurs, et cela une fois par été
semaine (lorsque le temps le permet) ; celles ch
qui ont fait la plus légère faute sont privées réa
de leur promenade. L,

, « Avant de se rendre au travail, qui com- fnt
mence à 6 heures 1/2 du matin, elles doivent *,,/
aller à la chapelle pour y dire la prière ; de
là au travail jusqu'à 8 heures, qui est l'heure ell<
de la soupe ; prière avant et après les repas. co'

«Le travail reprend jusqu'à 11 heures i/%, no;
heure du dîner ; nous ferons remarquer qu'il i "
est expressément défendu de se plaindre de
l'insuffisance des repas ou de la mauvaise
qualité de la nourrilure, sous peine de se ï
voir supprimer les jours de sortie. La bois- lou
son consiste en eau rougie avec un nou de dal

i vin. teu

is « Le travail reprend à midi 1/2- A. g
lu 4 heures une sœur dit le chapelet entrai -ià
ur lant et les ouvriers doivent répondre à ha *

voix sous peine de punition. Le travail™
ii- à 7 heures du soir, puis soupe, prière et TS*
es cher. cou-
ae « Lorsque une ouvrière écrit à ses parent
as la lettre est lue par la sœur-mère et s'il v

quelque chose qui ne plaise pas 'à e
â

us dame, il faut la refaire ou elle ne part rii
Toute ouvrière ne peut avoir qu'une

en deux permissions par année et cela aviU
[i- beaucoup de difficultés. vec

us « Le recrutement des apprenties se fan
es de préférence dans les orphelines, lesqueiu
à sont reçues à l'âge de 12 ans. Ces messieu».

ont pour cela un bureau à Genève arnJi
que dans toutes communes de la SavoieT-
l'embauchage est fait par le curé '

B,Î <( On donne aux apprenties, comme paieBa ment, 60 francs la première année avec un
®r petite augmentation les années suivanteR
es elles sont nourries et couchées, elles s'entre

tiennent à leurs frais et défense leur est fairÂ
nt do rien faire venir du dehors.

!P" « Actuellement, on dit la messe dans uns
: grande salle aménagée à cet effet.maisbien
: tôt une belle chapelle, qui est en train dà

et s'édifier, sera inaugurée,
•re « On agrandit également l'Usine pour v
;re mettre 150 métiers de plus. L'article qui s»

tisse est est le taffetas et le satin, il n'y
ge ! que 24 métiers de façonnés.
tr_ ! « En dehors des 650 ouvrières internes il
i\t ! y a 125 ouvrières 9xternes dont les métiers
n; ; sont séparés et qui ne peuvent avoir aucune
,rô i communication avec les autres. Ces ou.

j vnères gagnent une moyenne de 40 à 45 fr"
ii. i par mois.
3^ « Métiers à bras au dehors.— En outre des
II'. \ ouvrières occupées à l'usine, la maison Bon-

| net a 400 métiers à bras au dehors.
a. j i «Ces ouvriers et ouvrières gagnent eh
le ! moyenne, 2 fr. 50 par jour ; comme ceux de

j l'usine, ils sont. tenus d'aller à la messe et
| de communier à Pâques, sous peine de se
i voir supprimer le travail.

es ! « La maison a en outre fondé une Coopè-
re rative, laquelle fournit pain, vin, épicerie
es lingerie, etc., etc.; les ouvriers ne sont pas
ui \ obligés de s'y servir, mais ils savent que
iô j s'ils ne s'y servaient pas, il n'y aurait plus

| de travail pour eux. Toutes ces marchan-
n. j dises sont vendues meilleur marché que
,r. ; chez les commerçants payant patente : de
es | ce fait ceux-ci subissent une grande con-
te î currence ; tout commerçant qui, sans faire
j Q | de la politique, est connu comme répuhli-
lie i eain, est mis en boycotage, et défense est
>a faite aux ouvriers de s'y servir. L'année

[ dernière s'est passé un fait extraordinaire :
et ! les parents dont les enfants allaient aux

i écoles laïques furent appelés par le direc-

rô 1 leur de la maison Bonnet qui leur intima

rQ : l'ordre d'avoir à les retirer des écoles « sans

es i Dieu » et de les mettre chez les frères et les
je- ; sœurs, sans quoi le travail leur serait sup-

it i primé. Les parents obéirent, sans quoi ils'
j ' f se seraient trouvés obligés de quitter lè:

u, (pays-
« Le secrétaire : COCHET. »

e- ' ' : """ —- ; ',

Il \ UNE AFFAIRE MYSTÉRIEUSE
m f

Le Puy, 81 août.

[a j Hier matin.le parquet du Puy et le docteur
is : Alirol, se sont transportés à Queyrièrés,
it canton de Saint-Julien-Chapteuil, où un in-
a- ; dividu, aurait fait un faux testament au

nom de sa domestique et aurait ensuite em-
J" j ppisonné celle-ci pour recueillir sa succes-

të ' sion -
3S C'est sur la dénonciation de nombreuses

1

r. personnes de Queyrièrés, que le parquet a
i- été saisi de l'affaire.
n L'autopsie du cadavre de la domestiqué

: sera fait par M. le docteur Alirol, médecin
'» légiste.

il ; ™„.,*.-.'.-.„...„„S^.„„- :Z. ..,

m$ Êcms
;s Le temps,— Observations du journal, 31 aûfit,
î- 4 heures soir.
*• : Hauteur du baromètre : 762» — Température
t- + 20°5. — Direction du vent : S.-O.

; Maximum de température dans les 24 heures"
>. + 28». — Minimum de température dans les

24 heures + 18».
j. Situation générale. — La dépression des

.Iles Britanniques s'est creusée en se déplaçant
, vers l'Est ; la baisse barométrique a été très ra-

pide et les vents soufflent avec violence vers les
côtes de Bretagne.

La température a légèrement baissé et l'on si-
> gnale de nombreux orages dans toutes nos ré-

gions.
Dernière heure. — Le centre de là bourras-

e que se trouve maintenant sur la mer du Nord,;
par suite, le baromètre est remonté de 3 millimè-

;> très à Biarritz, 6 à Brest, 9 à Mulaghmore.
Les pressions sont de 754 au cap Gris-Nez,

• 763 à Monaco.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel

.j. nuageux, éclaircies, quelques ondées.
*

j * *

Jeudi, i" septembre, à huit heures du soir,
j séance publique du conseil municipal, à

l'Hôtel de Ville.
** *

r On se plaint amèrement, dans le public,
t depuis que l'Etat a pris à sa charge l'exploi-

tation des téléphones, que l'administration
des postes et télégraphes ne publie plus lé

_ catalogue des abonnés du réseau de Lyon.
On reçoit de temps en temps un fascicule

3 qui contient les noms des abonnés nouveaux
et les noms de ceux qui se sont désabonnés ;

t mais quant à une liste complète, comme le
t faisait la Société des téléphones, il n'en est
> plus question. Ce serait pourtant bien utile,

et le prix du téléphone est assez élevé pour
\ qu'on donne au moins cette satis'faetion au
\ public.
; H ne suffit pas d'avoir le téléphone, il faut

encore savoir avec qui on peut communi-
; quer. i 

*
.* *

La pluie est enfin venue : elle avait fait
rage pendant la nuit d'hier; et vers, midi elle f
a recommencé à tomber abondamment. On
nous signale même de plusieurs endroits,
qu'elle était mélangée de grêlons. Heureuse- ,
ment, son peu de durée n'a pas causé de
dommages à l'agriculture.

C'est aujourd'hui le premier septembre.
Elles arrivent ! Elles sont arrivées, mollement
étendue sur la paille humide... des bourri-
ches. On sait, en effet, que l'huître fait sa
réapparition sur ies marchés et dans les halles
pendant les mois en r. Autrefois, elle était
interdite pendant le reste de l'année ; aujour-
d'hui la vente en est autorisée ; mais comme
elle n'a aucune saveur pendant l'été, on a
conservé l'habitude de ne la faire arriver dans
nos pays qu'à l'époque traditionnelle du
i" septembre.

*

Il est beaucoup question, depuis quelques
jours, de l'asile de Broa, à propos du scah-

I dale dont l'Echo de Lyon a entretenu ses lec-
I teurs.



L-IOUO BE LYOm

Il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il se passe
des choses extraordinaires dans une maison
de fous, et nous n'en voulons pour preuve
nu'une étrange aventure, qui nous revient à
la mémoire et qui arriva dans ce même asile
il y a une dizaine d'années au moins.

La femme et la fille d'un employé de l'ad-
ministration accouchaient le même jour,
cresqu'à la même heure : les nourrices, rete-
nues d'avance, prirent chacune livraison de
leurs nourrissons — deux filles — et quel-
ques instants après les bébés reposaient côte
à côte dans le même lit. Lorsque les « nou-
nous » vinrent les reprendre, elles ne surent
plus lequel leur appartenait, elles n'osaient
choisir, et, après une discussion sans ré-
sultat, chacune partit de son côté avec un
nourrisson — au petit bonheur I...

Vous voyez d'ici la situation : la grand'
mère devenue peut-être la mère de sa petite-
fille la jeune femme mère de sa sœur, la
tante et la nièce — les deux fillettes — de-
venant inversemeut la nièce et la tante,

etc., etc. .
Il n'y a qu'à Bron que se voient ces choses-

là!...

* *
Si la coquille typographique fait le déses-

poir des journalistes, elle les tire aussi quel-
quefois de mauvais pas. En voici la preuve :

Notre excellent confrère le Nouvelliste, ren-
dant compte, hier, du procès de Mores, citait
dans la déposition de Léo Taxil un des ou-
vrages de ce dernier : « Mais châtiez-les

donc ! » „ , .•
Le vrai titre de l'opuscule en question est:

« Mais châtrez-les donc ! » Le Nouvelliste au-
rait-il craint de rappeler une des opérations
les plus amoindrissantes de la Chapelle-Six-

tine? . .,
Ce n'est pourtant pas en supprimant 1 r

qu'on devient ténor.
*

* *
Rue Grôlée :
Les amateurs de châsse qui disposent de

quelques heures pendant la journée et qui
voudraient se livrera leur plaisir favori, peu-
vent aller quartier Grôlée où on nous signale
l'apparition de canards sauvages dans les
lacs immenses formés par les pluies de ce
jours derniers et surtout par celle d'hier.

Plusieurs sociétés nautiques dé notre ville
ont aussi adressé une demande à la voirie
pour organiser des régates auxquelles nous
prédisons un grand succès.

*

On fêtait hier, à la campagne, là Saint-
Fiacre, le patron des jardiniers. Cette fête
était très brillante autrefois ; les jardiniers
cherchaient à la rendre digne d'eux et des
moyens qu'ils avaient à leur portée pour la •
rendre éclatante. C'étaient des guirlandes et
des fleurs partout ; la statue du patron était
promenée dans les villages, enchâssée dans
une niche de verdure et de fleurs qui était le
« chef-d'œuvre » du plus habile de la corpo-
ration, Le soir on banquetait ferme et on
dansait. La Saint-Fiacre se borne aujour- 1
d'hui, pour la plupart des jardiniers, à un i

repos.
 *

A Charbonnières : j
La saison d'opéra comique s'est brillam-

meflt clôturée hier par la représentation du 1
Barbier de Séville, jouée par toute la vail- j
lante troupe de notre coquette station ther-
male. On ne peut que féliciter M. Cabannes, i,
l'intelligent directeur, qui, avec une subven- ]
tion modique, est arrivé en deux mois à J
monter vingt-six ouvrages différents, soit j
comédies, soit opéras comiques et à donnera i
son théâtre une allure artistique que lui en-
vieraient des scènes plus importantes. ,

__ 11^^— Ufh. ! <

L'OCTROI i
Et les Contribuables du deuxième rayon ]

Nous recevons communication de la <
pétition suivante déposée au conseil
municipal par plus de onze cents péti- l
tionnaires. Les faits qu'elle relate sont i
aussi exacts que fâcheux, et nous ne ]
pouvons que nous joindre à ceux qui, le j
14 juin, ont exposé ainsi leurs doléances t
à ceux qui ont tout pouvoir pour mettre
fin à cet injuste état de choses. I

Monsieur le Maire, i

Messieurs les Conseillers,

Les soussignés, propriétaires et commer- J
çants domiciliés quartiers de la Villette, de *
Monplaisir et de toute la rive gauche du
Rhône, ont l'honneur de soumettre à votre
weaveillanee et à votre impartialité la péti-
tion suivante :

Par suite de l'emplacement des bureaux
d octroi dits de Paphos, Paul-Bert, Buire, 1;

etc., etc., nous nous trouvons être dans le ,D

Crayon de l'octroi, situation qui nous ''
oblige à payer des droits comme ceux qui d

habitent le centre de la ville sans avoir pour
Çflla les mêmes privilèges, dans nos qriar- v

tiers et principalement les rues de la Vil- n

»tte et Gorne-de-Cerf, aucune bouche d'eau *
a arrosage, aucune borne-fontaine, les ton- J'
Jjeaux faisant l'arrosage public sont incon-
nus chez nous, et, c'est pour nous un événe- à

ment lorsque nous voyons apparaître un n

cantonnier.
Outre cela, et toujours d'après notre situa- d

10n > nous sommes journellement — soit £
«ans un quartier, soit dans un autre — en h.
"

n
«e a toutes sortes de vexations de la part S1

W?ployés de i'octroi faisant partie de la
 e!

emni e.arQBUlante ; bien que ces modestes c!
moin fassent leur service, il n'en est pas S!

ûot T\Yrai que nous ne pouvons entrer dans
san« 4t°micu8 avec 1Q moindre petit colis 1}
quand i? arrêté et interpellé par l'un d'eux

 dl

aoHST> môme nous venons de la ville; «
plasi Pourrions à ce sujet vous en donner dl

sfmiJjrs amples, nous nous contenterons ni

Clément de vous en citer un seul. ! «
de m,* réceinment, M. Brunel, marchand tr

rue dot ei?aisons et de comestibles habitant
fait t^ villette, lequel pour son commerce et

et u,,n
 S ses achats a la halle des Cordeliers a'

reaïi Ve« ait constater à son retour au bu- m

Pouv^6 l octroi du cours Lafayette afin de <ï'
dans i endre en liberté sa marchandise
renav? ?yon de l'o«troi a été obligé de d<
dises „,-,es droits sur quelques marchan- ce
micili?U o£frait à une de ses pratiques do- q'
ûjêmg 9, même rue que lui, on lui avait ca
d'octroi » Procès-verbal, les employés to
î'octm:Vqaayant voulu ni se renseignera p:
foi a «L !î-cours Lafayette ni même ajouter
tion *h , 8; mais en suite d'une réclama- d<
tsur de v

SS
!e par l'intéressé à M. le direc- ce

lui ont ,L A 01*les droits indûment perçus si
été don«i remboursés et aucune suite n'a de

Ou°wf
eauprocès

-
nous (v,™ ait raconté ci-dessus, si l'un de Ai
vrier' d^ me^çant ' Petit industriel ou ou- et
^elcon-n B6 lntroduire en ville un objet et
droits if o t

 ou ,des comestibles soumis aux ss
la taxe à v ? .Igé d'en Payer de nouveau v<
n3tre affai-r 

01
' ce 1ni ne fait nullement le

dr
« desdkp„!Lqm'Pres<îuet0Uiours . 6ngen- i q'

«^eussions avec le service, chose qui J à

sse ne peut toujours durer et qui ne devrait
j0n même pas exister.

lve Eu suite de ces considérants, nous deman-
. , dons, messieurs, qu'à l'avenir, l'administra-
... tion veuille bien prendre envers nous des
>ue mesures moins vexatoires et que, jusqu'à ce

que l'on ait pris une mesure énergique,
ad- nous puissions au moins introduire en ville,
ur, en franchise des droits, les marchandises
;te- venant de la ville et que nous sommes ap-
de pelés à fournir à nos clients qui y habitent

iel_ et que nous sommes le plus souvent forcés
. d'abandonner par suite de toutes ces forma-

lités, chose qui n'arriverait pas si les bar-
)U" rières étaient reculées.
°nt Vous voyez, messieurs, par ce petit exposé
2nt si nous avons réellement le droit de nous
ré- plaindre.
un Les commerçants et autres habitants hors

Lyon, trouvent l'octroi vexatoire lorsqu'ils

1(j. se présentent à une barrière quelconque de
la ville, que diraient-ils donc s'ils habitaient

i le deuxième rayon ?
Ia Nous sommes vraiment dans une fausse

ie- situation et c'est à cet état de choses que
te, nous devons le peu d'extension de nos

quartiers, surtout celui de la Villette oii

es_ deux rues seulement sont dans le rayon de
l'octroi ; les trois quarts de nos locaux sont
à louer, ce qui se comprend parfaitement,
car lorsqu'un ménage ouvrier vient visiter

es- les appartements et qu'il apprend que cin-

e]_ quante mètres plus loin , c'est-à-dire rue
. Corne de-Cerf, il est en dehors dé l'octroi,

il se dépêche d'aller s'y loger, et il en sera
," toujours ainsi tant que le conseil municipal

aiï maintiendra le statu quo.
'U- Ceux qui habitent forcément notre quàr- ,
ies tier vont faire leurs provisions à l'extérieur, i

soit pour le vin, soit pour la viande, soit en-
t; fin pour toutes les denrées imposées, ils

u. s'approvisionnent par petites quantités c'est <

ns vrai, mais ce n'est pas nous qui en avons le ,
bénéfice et pourtant l'on sait bien nous trou-
ver pour toutes nos impositions à payer.

Pour obvier à toutes ces choses, et afin de
1 r trancher celte question d'une manière radi- j

cale et définitive, nous vous demandons, j
Messieurs, en attendant la suppression de (
l'octroi, — si toutefois on parvient à le sup- j
primer, — que les barrières soient reculées

3e jusqu'à la limite de la commune de Lyon, \
ui comme cela devait se faire il y a cinq ans, \
u- ou supprimer le rayon de l'octroi ; mais, se-
le Ion notre avis, le premier moyen serait beau- j

es coup plus pratique, car la ville y gagnerait
l et nous aussi. j

Nous devons ajouter qu'aujourd'hui
le jeudi de nombreuses affiches seront ap- ^
ie posées en ville, convoquant les proprié- II
is taires, commerçants et habitants de Mon-

plaisir, avenue des Ponts, Grand-Trou, '
les Rivières ef la Mouche, à deux gran-
des réunions qui auront lieu : le diman-

t- che 4 septembre, à deux heures, salle
te Laverrière, 160, avenue des Ponts, et
rs lundi 5 septembre, à deux heures, chez l
ss M. Denis, restaurateur, cours Lafayette, ;c

la à l'angle de la rue de la Villette et de la |
et rue Corne-de-Cerf. J
it . -=*£>

ï LA MANUFACTURE DES TABACS !
3. e
'n La pétition suivante a été adressée à M- le , i
r- maire delà ville de Lyon et aux cohseillei s t
in municipaux :

Les soussignés, commerçants des quartiers de \
Perrache et de l'avenue des Ponts, croient devoir ,
appeler votre attention sur le préjudice que leur
cause la diminution incessante du personnel de
la manufacture des tabacs. €

i" Ils sont surpris que tous nos corps élus, à t
u l'exemple du conseil général, n'aient pas encore" .
1_ protesté auprès des pouvoirs publics contre un

amoindrissement pareil.
Si l'on veut remarquer qu'il y a vingt ans cet

s, établissement occupait un personnel de 12 à,
i_ 1,300 ouvriers et ouvrières, et qu'il en occupe au-r
i jourd'hui moins de 600, pendant que d'autres .

manufactures ont encore un personnel qui dé-!- 1
it passe 1,500, on reconnaîtra .que celle de Lyon
à temble être entièrement sacrifiée. | \

a. Les pétitionnaires espèrent, Messieurs, que
vous voudrez bien considérer que les charges a
augmentent tous les jours, que les affaires sont, r

i. , de plus en plus difficiles, que la disparition de g
plus de la moitié du personnel de tabacs nui|': j
aux transactions et porte préjudice au commerce''
ainsi qu'à la ville elle-même, qu'enfin beaucoup,,
d'ouvriers ne seraient pas sans travail si la ma- t

A nufacture reprenait son mouvement ascensionnel g
et que nos quartiers seraient durement frappés
dans leurs intérêts si la diminution actuelle se, s

a continuait.
•i Ils espèrent que vous voudrez bien faire votre: j]
! possible et lo nécessaire pour que cette situation: J
1" s'améliore et que notre manufacture reprenne le
lt rang auquel elle a droit, non seulement parce que

e Lyon est ia seconde ville de France, mais aussi,': B
à cause du passé de ce grand établissement et de'' •>

•e l'intérêt qu'a la ville à ' voir, plutôt prospérer le
iS travail que d'assister à sa ruine. . *
Q Dans cet espoir, ils vous prient, monsieur le

', maire et messieurs les conseillers, . d'agréer l'exï h
pression de la haute considération et de la con- r
fiance de vos dévoués administrés. V

, ,:    d

e UNE LETTRE DE M. RIVE j?
,e Nous recevons de M. Rivé, conseiller mu- «
l" nicipal, la lettre suivante : r ,

s Voudriez-vous être assez obligeant pour publier g,
! i:ne réponse à une note parue dans votre ësti- f j

e' mable journal sous le titre de « Comité de .l'ai- . ,

g liance socialiste du VI" arrondissement » et merci Jt
j d'avance. "

r Ce comité de l'alliance socialiste (tout le monde
veut être de l'alliance du VI") vous a apporté une p
note qui contient à mon endroit une fausseté de r<

j la part de quelques-uns, pour ne pas dire une a
jésuitique calomnie. .

Ils disent : « Quant à leur élu, nous l'invitons
à rendre les documents du comité qu'il a person-

H nellement enlevés. » f t
Eh bien I je n'ai jamais vu, sur les documents ^

de secrétaire que j'ai eus en ma possession, ainsi
( que sur ceux du trésorier, les noms des Citoyens

t Dorel, Chautard, Boucou, Doublier, Odoyer, etc.,
[ signataires de ladite note, et ce n'est pas moi qui 

t essaierai de faire comprendre aux électeurs que i

3 ces honorables citoyens se soient laissé enlever 1

3 si bénévolement quelque chose leur appartenant. *

3 Quant aux autres citoyens, ce serait faire in-
, jure à leur perspicacité et à leur clairvoyance,
• de même que ce serait rappeler le souvenir de «,

cette fameuse affiche qui avertissait les électeurs
\ de leurs poursuites à notre égard, de leur con-
j naissance des lois, ainsi que de la sûreté de mon

invalidation que dans la passion politique ils en-
1 trevoyaient. _;
l Je n'ai répondu à aucune de ces manœuvres/ p]
, et à l'avenir, je ne répondrai pas. Je laisse le soin jj,
j aux naïfs de croire ou de ne pas croire que dans ^

ma vie politique militante, j'ai accompli un acte
) que l'honneur démocratique d'un citoyen réprouve- fc
i Ils disent aussi que j'ai voté toutes les surtaxes d,
• de l'octroi. Je leur dirai qu'effectivement j'ai voté fi

contre la proposition de deux de mes collègues fc]
qui demandaient une diminution sur les mar- L

; cassins, les huîtres, les moules, les crevettes, <>(
i toute nourriture que le travailleur ne consomme
t pas. 5J

J'ajouterai que, partisan résolu de la suppression g<!
des octrois, j'ai repoussé la proposition de mes et
collègues parce qu'elle ne constituait pas une

! suppression d'octroi, mais bien une suppression
i des onze seizièmes du budget de la ville. ce

Je dois à la vérité de dire aux électeurs que le se
s défieit certainement créé, c'est vous, travailleurs m

et contribuables, qui l'auriez payé, et vous seuls ; éc
et je trouve que vous avez déjà assez de charges, qi

: sans que de gaieté de cœur je m'associe, par un S€
vote irréfléchi, à faciliter les capitalistes à spécu- O

; 1er comme en 1870-71, et vous créer une situation m
• i que vous auriez raison de ne pas me pardonner js
i I à l'avenir. cl

lit Excusez moi de ma très longue lettre et recevez,
Monsieur le Rédacteur en chef, l'assurance de

n- ma parfaite considération,
a- A. RIVE, conseiller municipal.
as Lyon, le 30 août 1892.

 ^

i CONCOURS DE VENISSIEUX
p.

at Nous rappelons que le concours du comice
§s agricole de Villeurbanne aura lieu, cette
a- année, dimanche prochain 4 septembre, à
r- Vénissieux. Voici le programme de cette

fête agricole.
se A huit heures. — Rendez-vous général à
is la mairie de Vénissieux.

Chacun des membres du comice voudra
rs bien, dès son arrivée, retirer auprès du tré-
ls sorier communal, la carte d'invitation pour
le le banquet du soir et les insignes qui lui
it permettront de prendre part aux opérations

de la journée,
se A huit heures et demie. — Réception des
ie membres du jury à la mairie de Vénissieux.
)S A neuf heures précises. — Entrée en fonc-
ù tions des commissions d'examen des concours ,
le généraux-
>t A midi. — Communication au bureau des
t, propositions de récompenses.
>r A une heure. — Réception des autorités. ,
i- A deux heures. — Distribution publique*
e dés récompenses, sur la place defënissieux.
i, A quatre heures. — Banquet.

* Moyens de transports. — MM. les mem-
li bres du comice agricole de Villeurbanne,

qui sont dans l'intention de se rendre à Vé-
[" nissieux, le dimanche i courant, jour du
"' concours, sont informés que des voitures
'" partiront de :
s Villeurbanne, place des Maisons-Neuves,
11 départs du café Paturel, à 7 heures du mà-
6 tin et à 2 heures du soir.
l" Place de la mairie, départs du café Se- j

raud, à 10 heures et à midi.
e•« Pour les départs de 7 heures et de midi se
l* faire inscrire chez M. Charpenet, place des
!> Maisons-Neuves, et pour ceux de 10 heures ,
e et de 2 heures, chez M. G-ibier, rue des Mai- j
'" sons-Neuves.
s Vaulx-en-Velin, départ à 6 heures du ma- ]
l» tin, se faire inscrire au bureau de la voi- . j
'• ture. (

Bron, départ à 6 heures 1/2 du matin, sa
" faire inscrire au café Aoibla'rd.
1 Lyon, tramway à vapeur, départs toutes '

les heures. j
i Lyon (Montchat), départs à 7 heures et à '

11 heures du matin, placé Sainte-Marie. Prix (
. aller et retour, 1 fr. Se faire inscrire chez

M. Gory.

». ' "** ' ~ J

VOL DE DYNAMITE ;

t Deux gardiens delà paix arrêtaient, hier, t
5 près de la place Saint-Louis; un individu

jâont la mise et la minelne prouvaient guère | î
' en sa faveur. Comme il n'avait aucun pa- ,

:pîer, il fut amené au commissariat de i ,
M. Jacquot. f

L'individu déclara s'appeler Pierre Ser-
, vat, 40 ans, mineur, sans travail ni domi- î
) cile, arrivant de l'Ardèehe. Comme il était f

en état de vagabondage, il fût fouillé* et i
grande fut la surprise des agents en trou-

, ( 'vant dans la poche de sa veste trois car* ^
3 touches de dynamite. £

Servat a avoué avoir volé la dynamite dans c
9 le chantier où il était employé le moisder^ >t
c nier.

3 Des renseignements ont été demandés; f
et, en attendant, Servat a été mis à l'ins-

i traction.
f ^ r

î Le Scandale de Bron !
i. ' _i_—_^  i

ï i L'enquête administrative concernant t
1 l'affaire de Bron est terminée,
i De son eôté, M. Tondu, le directeur dé r
1 l'asile, à la suite de patientes recherches ^
I a pu découvrir le coupable, un malheu'-
I reux dément que son caractère sociable 2
| avait permis d'employer aux travaux de i
I la buanderie. r
, C'est, en effet, dans une pièce de ce
1 bâtiment •— au premier étage, dans la -1
i salle du pliage — que le viol a été con- 4
'; sommé. g
I Le parquet, saisi de l'affaire com- r
I mence son enquête dont il donnera Un |
i double à la préfecture. 2
1 Ses deux rapports joints à ceux de t
1 MM. Tondu et du docteur Pierret seront
' alors transmis au ministère de l'inté- .
' rieur qui statuera. 1

Dès maintenant, on peut le prévoir, S
§ les responsabilités sont déterminées. ^

Cependant, il est bon d'attendre avant 0
de se prononcer. La première faute est P
certainement la coupable négligence dont *J

' on a fait preuve, lorsqu'on a su que la g
femme Milan était enceinte. a

Il y avait à prévenir le préfet d'abord,
puis ensuite la famille. Or, il semble 
résulter de l'enquête que lés deux per-
sonnes intéressées n'ont point été aver- éi
ties, du moins dans les délais voulus. Il |
y a là une lourde faute qui pourrait cer- Cl
tainement retomber sur son auteur. n

Quant à la demande en désaveu de f
paternité, elle suit son cours, c'est du ) "
reste une affaire de temps, la plainte
ayant été déposée régulièrement. |
B

-
'^"^ ' ,1. i.' ').>' i j ''iJI d.

L'abondance des matières nous oblige à te
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton

MÈBE ET MARTYRE li

'memÊÊÈmÊsm *<***<* i F

Gfaroniqne Locale
 E

L© Calendrier. — Jeudi 31 août, ci
244» jour de l'année. ci

Pleine lune le 6 ; Dernier quartier le 13. s<
Soleil : lever, 5 h. 18; coucher, 6 h. 40. je

__j , _ (^
La fête du 22 Septembre. — L'Admi- -TJ

nistration municipale vient de dresser un R
projet de devis-programme des fêtes publi- p;
ques qui seront célébrées à Lyon le 22 sep- L
tembre prochain. e!

Ce devis comporte l'inauguration de la «'
fontaine Bartholdi sur la place des Terreaux, gj
des courses véloeipédiqaés, un feu d'artifice,
illuminations des édifices, monuments pu-
blics, de la place Bellecour, des squares, etc. P<
Les fêtes seront à peu près semblables à n
celles du 14 Juillet. Jï

Les dépenses prévues s'élèvent à près de
55.000 francs. Le conseil municipal, dans sa &
séance de ce soir, discutera ce programme il
et l'arrêtera définitivement. "V

Grève contre le gaz. — La commission d<
centrale de la grève vient de faire imprimer di
son rapport en réponse à celui de M. le
maire, sur cette question. Cette publication, la
éditée avec luxe, et dont les parties juridi- rc
ques sont traitées avec une rare compétence, m
sera bientôt dans tontes les bibliothèques.
On peut se la procurer au siège de la com- q'>
mission, 16, place des Terreaux, tous les
jours, de 3 à 5 heures, au prix de 0,25 cent., gi
chez tous les membres de la commission ti

ez, ainsi que chez les principaux commerçants
de adhérents.

Chaque souscription de un franc et au-
, dessus faite sur les listes présentées par les

collecteurs de la grève donne droit à un
exemplaire qui devra être délivré immédia-
tement au souscripteur.

V Ce soir, à 8 heures 1/2, réunion générale
A de toutes les commissions pour distribution

du rapport et discussion des questions à
ice l'ordre du jour. Urgence.
Ue —

à Arrestation mouvementée. — Hier ma-
tte tin, à neuf heures, un agent de la sûreté

rencontrant, place Carnot, un nommé Em- C
[ à manuel Tournus, âgé de 31 ans, qu'il était /

chargé d'arrêter, lui mit la main au collet, c
ra Tournus, d'une brusque poussée, se déga- t
•é- gea et essaya de fuir. L'agent le poursuivit,
ur le rejoignit au bout de quelques pas et es-
ui saya de l'entraîner. Une lutte s'engagea en-
ns tre eux; Tournus se serait peut-être échappé

si deux gardiens de la paix, attirés par le Q
es bruit, n'étaient venus prêter main-forte à ^
x. leur collègue. ,
ic- Les trois agents réussirent à maintenir le
rs forcené et l'emmenèrent au poste de la ma- j»

nufacture' des tabacs.
es Dans la soirée Tournus a été éeroué à la

prison Saint-Paul.
:S. , -—: ' ' '0
ie • Vol. — Le jeune Emile Roudille, 9 ans,- J
x. demeurant chez ses parents, se rendait à

son domicile, chemin des Balançoires, 19,

a_ traînant sur une petite charrette 10 kilo-

e" grammes de pain. n
*! . Il s'arrêta rue de Marseille pour faire une
1J réparation à la roue de son léger véhicule, ]è

BS mais pendant qu'il était tout à ce travail, \
une femme enleva la moitié de sa marchan- ^

s dise. y
j! On se mit en chasse pour retrouver la

voleuse qu'on avait vue pénétrer dans une

e. maison voisine, mais elle n'a pu être re-

trouvée. ___„, 0,

56 Toujours des imprudences. — M. Xa- *
3S vier Jaubert, corroyeur, cours Lafayette n
3.s prolongé, 141, sait ce qu'il en coûte de s'en- ti
1_ dormir sur un banc. a

Un adroit filou en effet, passant « par n
î" hasard » sur le cours G-ambetta, a dévalisé \ -
l~ le dormeur de son portemonnaie contenant

quinze francs. ...

HSrinonie Gauloise. — Les membres hono- 5,
js raires et titulaires sont priés d'assister aux funê- „,

railles de Mme Alfred Baumgartner, qui auront *"
A lieu le 1er septembre à 9 heures 3/4. p
* Eéunion place du• Change», au temple proies-
x tant.
!Z j

Les féte8;de Chambéry. — Nous recevons
de la Société philanthropique savoisienne de Jj
Lyon, la communication suivante : n

Les conseils ont l'honneur de prévenir les in- "'
téressês que c'est aujourd'hui, dernier délai, que IL
les adhésions pour le départ seront reçues âù g<

s siège, plaee des Terreaux, 7, de 7 heures du ma-
r, tin à 6 heures du soir, ou chez les receveurs :
u MM. Martin, comptoir, place des Terreaux, 9 ; t

a i Court, marchand de vins, rue Boissac, 3 ; Jj
; Bevol, épicier, rue Paul-Bert, 10 ; Verollet, rouen-

nerie, grande-rue de la Croix-Rousse, 16 ; Moret,
6 ; rue Saint-Jean, 19 : Méry, débitant,, avenue de

Saxe, 75, avant 7 heures du soir.
f- Ils rappellent aux personnes qui voyageront
i- avec la société, qu'elles profiteront d'une réduc- à
it tion de tarif de moitié prix, avec des billets va- Q
.* labiés pendant 5 jours à partir de samedi, jour ^

fixé pour le départ à 11 h. 30 dû. matin. P'
, La compagnie n'ayant pas organisé d'autres L

:- «trains de plaisir que ceux habituels, il est à \g
espérer que tous nos Savoyards-Lyonnais vien- ^

ts dront se grouper autour du drapeau de la so- !
fi cièté. Si

La société partira samedi matin de la place
, des Terreaux où elle devra être réunie à dix (j
™ heures et demie. _^^^__^^ v

Cercle progressif des travailleurs. — Di-
_ manche à deux heures, aura lieu dans les jardins i r

du Cercle, la fête annuelle de bienfaisance au
profit de la Tutélaire du IV* arrondissement, avec n.
le concours de Mlle Anna Poncet, MM. Rose,
Pinton, Joubart, Chiron, Falque, Chevalier, les m

. frères Arpoth, la fanfare des Vrais Amis, et les
I trompettes de l'Avant-Garde. . fct

Une brillante tombola offerte par des person-
Q nés généreuses, dont le dévouement au soulage-
_ merit des enfants pauvres n'a jamais fait défaut, i„

sera tirée à l'issue du concert.
S- On trouvera des billets de tombola au prix de
e 25 centimes, donnant droit à l'entrée, dans toutes
a les associations d'épicerie et de boulangerie du fr

IV" arrondissement, ainsi qu'au local du Cercle, „>
rue Célu, 14. r«

„ Fédération régionale des sociétés de li- il
bre-pensée de la région de l'Kst (Congrès du

i- 4 septembre 1892). — A deux heures du soir,
grande salle de la Bourse du Travail, cours Mo- ti

_ rand, 39, grande conférence publique anti-cléri-
: cale, avec le concours du citoyen Bchacre, délé- -y
II gué de U Fédération nationale. Prix d'entrée : . m

20 centimes. 01
g Un banquet aura lieu, après la conférence, au d<
* Pré-aux-Clercs. Prix : 3 francs sans le vin.

'" Casino des Arts. — L'Auberge de la Lune!
Telest le titre de la joyeuse pantomime que les „,

; Schmitt ont choisie pour servir de cadre à leurs
ébats. Il est inutile aujourd'hui de faire l'éloge 0I

'• des Montrose, cette troupe gymnique de premier se
* ordre dont les moindres exercices se terminent -u
t par le triple saut périlleux. M. Henry, le bary-
| ton, ne serait pas déplacé sur une scène d'opéra.

M. Molivier est un artiste consciencieux et ori-
1 ginal, au talent primesautier et franchement

amusant.
Demain vendredi, pour quelques représenta-

e tions la joyeuse Bonnaire.

Théâtre Joli. — La réouverture de ce coquet M
établissement remis à neuf entièrement est fixée l't

\ au dimanche, 4 septembre. Un nombre illimité
d'attractions nouvelles et enfantines vont se suc- . ,

" céder dans le courant de la saison. La direction: *<-
n'a rien négligé pour donner un attrait nouveau de

3 et un spectacle moral intéressant et amusant pour QQ

l familles. x

î Concert de l'Horloge. — Tous les soirs, en
grand succès du professeur Gauthier dans ses ~,
dernières créations. Gyptio et la Décapitation, ° c

I deux numéros vraiment à sensation. La clôture Vt
1 de la saison est définitivement fixée au 5 sep-
i tembre. ...^- S0

—.^-'v"*^"' si
ltt> Grand Débit est une garantie de ^e

la bonne qualité. Achetez vos vins de quin- je ,
quina et tous vos médicaments à la grande '

I Pharmacie du Serpent, 32, ru© Lanterne.
Détail aux prix de gros. mi

Caves lsaac Casati, Lyon
 W(

Depuis que la maison lsaac CASATI a /jg
, créé son service de vins et liqueurs à domi- fa

cile pour la ville et le dehors, les maîtres- ^„,
ses de maison sont dans la plus grande
joie. En effet.plusde surveillance ennuyeuse
et toujours illusoire à exercer sur la cave.
Une commande à la maison de la rue de la

1 République et l'on reçoit immédiatement un
panier de six ou douze bouteilles assorties. j0l
Les vins sont toujours à point et la dépense i D
est bien inférieure à ce qu'elle était lors- vi

1 qu'onvoulait avoir une cave bien approvi- "?'
> sionnée. CV'
> tu

On attend avec une vive impatience l'ap- cej
parition de la Ire livraison gratuite de la „„

1 nouvelle publication Le Régiment, par 1 .,
JULES MARY. SiC

j Nous avons la bonne fortune d'annoncer
1 à nos amis lecteurs que cette l re livraison
i illustrée sera distribuée gratuitement à tous

Vendredi prochain, avec notre journal.
Nous récommandons tout spécialement 7 

1 de réclamer gratis, demain, à tous nos ven- *°l
deurs, la i™ livraison du Régiment. PO

j Jamais JULES MARY, le romancier popu-
, laire, n'a été mieux inspiré que dans ce sei

roman d'amour, de passions, de senti- QOI
, ments.

Le Régiment est un drame émouvant,
 qui produira une immense émotion,
i Les éditeurs Jules Rouff et C« ont ma-
, gnifiquement illustré cette œuvre excep-
t tionnelle dont le succès sera universel. qu

e ilerniere Heure
in
a- PAR SERVICE SPECIAL

| LE CHOLÉRA
a

A NANCY
Nancy, 31 août.

9." •
té Le maire a interdit la reunion oommer-
a- ciale annuelle dans la crainte que les com-
it merçants belges et allemands qui se ren-
it. dent à cette occasion à Nancy n'impor-
a- tent le choléra qui sévit dans leur pays.
Il A BERLIN
jï Berlin, 31 août.

>é L'empereur d'Allemagne a renoncé
^ d'aller chasser à Qothembourg, ne vou-
a lant pas quitter son pays au moment où

l6 le choléra est constaté dans certaines
,. villes.

A BKUGES
a Bruges, 31 août.

Deux cas de choléra ont été constatés
officiellement à bord d'un bateau arrivé

Y d'Anvers.
,a EN ITALIE I

,1 Le correspondant du « Daily News » à '
Borne écrit à ce journal :

e « J'apprends que des cas de choléra ont
» .été signalés à Naples, Venise et Qrênes.
'> Le gouvernement a réussi cependant à
l" isoler les malades et à empêcher la nou- i

a velle de se répandre dans le public. » 1

e Rome, 31 août. ]

'- Une ordonnance en date de ce jour pres-
crit à tous les bâtiments partis agrès le (

t. 20 août du Havre, d'Avers, de Brème, de ,
e Hambourg, et de ports russes de la Bal- 1
1- tique, de se rendre au lazaret d'Asmara '

avant d'être autorisés d'entrer dans les j
* ports italiens. <
é A ANVERS
•* Anvers, 31 août.

Depuis le eommencement de l'épidémie
> ôô cas ont été constatés. 19 personnes
''l sont mortes. La situation ne s'aggrave

pas. \
f. A NEW-YORK ]

New-York, 31 août. j

s Le paquebot « Moragia » venant de <
6 Hambourg a eu pendant la traversée (
. 22 décès dont 20 enfants et 2 adultes. Le ; (
e médecin du bord prétend que les décès !
â sont dus a la cholérine.
L-  ^ .

! LÀ CONFÉRENCE DE LÀ PAIX :
;, Un Incident
3 Berne, 31 août,
t La conférence interparlementaire avait
- à son ordre du jour d'aujourd'hui les
 questions de la création d'un bureaur
 permanent et de la fixation de son siège, i

s La plupart des orateurs reconnaissent \
* la nécessité de la création dudit bureau i
;' et ils recommandent Berne comme

siège. ' ' . . ' , . c
e M. Gaillard, député du Vaucluse,parle

 T
1 du conflit relatif au Congo, entre la

France et la Belgique. \
Le président interrompt l'orateur et é

^ lui fait observer qu'il ne peut pas reve-
B nir sur un article voté.

Protestation de M. Gaillard qui de- '
' mande s'il n'est pas possible de revoir

cet article. \
Le président et l'assistance refusent.
Nouvelle protestation de M . Gail- s

lard. d
3 M. Frédéric Passy lui donne tort. *
3 M. Gaillard dit que si les députés \
1 français ne se soutiennent pas, il ne lui
' reste qu'à démissionner : il ira faire la r

propagande pour la paix dans d'autres i
" milieux. I

Cet incident a produit quelque sensa-
 c

tion. c
Dans les couloirs, après la séance, e

" MM. Pourquery, Trarieux, Yves Guyot
ont fait remarquer à M. Gaillard que sa f

1 demande était contraire au règlement. c
c

Berne, 31 août. ï
Les sénateurs et députés français pré- c

l sents à la conférence interparlementaire 1
j ont porté une couronne sur la tombe des c
p soldats enterrés pendant la guerre de E

\ 1870-71, au cimetière de Berne. c

• VŒUX DE CONSEILS GÉNÉRAUX \
Marseille, 31 août. 

Le conseil général a adopté : 1° un
vœu tendant à la création d'un canal de

t Marseille au Rhône avec utilisation de
l'étang de Berre comme port de refuge ;

2° un vœu tendant à modifier la loi de 1
.. 1884 sur les syndicats prefessionnels aûn
1 de permettre aux syndicats régulièrement d

constitués de se livrer eux-mêmes aux en-
treprises des commerces et des in0sûiés «

. en vue desquels ils so#t constitués à l'è- Ë
gai des sociétés régulières ou coopérati-

l ves.}
S0 un vœu que les grandes manœuvres A

soient retardées, a défaut de leur suppres- n
sion, jusqu'à l'époque de la disparition

1 des chaleurs excessives et que. dans tous tl

les cas, les prescriptions hygiéniques du °'
ministre de la guerre soient scrupuleuse- -
ment observées. . m

Rouen, 31 août. ["!
Le conseil général de la Seine-Infé-

rieure a discuté aujourd'hui le vœu de M.
Laporte tendant à demander que les lois f
intéressant les travailleurs soientpromp-
tement votées par la Chambre.

ENTRE SÉNATEURS

Montpellier, 31 août. c<

Une altercation très vive a eu lieu au-
jourd'hui à la séance du conseil général *"
entre M. Griffe, sénateur, président, et
M. Galtier, sénateur. Ce dernier repro-
chait avec aigreur à son collègue de sor-
tir de son rôle de président, ce dont
celui-ci se défendait. La scène a duré un 5
quart d'heure et a péniblement impres-
sionné le conseil et le public. &

 _ S1

UN TAMPONNEMENT (l

Douai, 31 août. ^

Par suite d'une erreur d'aiguillage, une ti
locomotive, se rendant au dépôt, a tam-
ponné un train qui se dirigeait sur Lille, vi

Un choc violent s'est produit et un as- 4
sez grand nombre de personnes ont été
contusionnées. fc

 — la

M. HERBETTE EN CONGÉ P

Berlin, 31 août.

M. Herbette, ambassadeur de France. 5!
qui a pris un congé de longue durée, a 4

l'intention de quitter Berlin aujourd'hui
ft et de se rendre d'abord à Paris.

* CONDAMNATION DE PRESSE

Rome, 31 août.

~ Le gérant de « L'Osservatore Romano »,
organe du Vatican, vient d'être con-
damné par la cour d'assises à cinquante
jours de prison et seize francs d'amende
pmr un article contre la constitution du

v. pays.

> LA POLITiQUE EN ITALIE
ï_ Rome, 31 août.
v" Hier soir, se sont réunis dans un ban*

quet MM. Grispi, Zanardelli, ministre
des postes et télégraphes, les sous-secré-
taires d'Etat a l'intérieur et à l'instruç-

)ê tion publique, le député Francesco Cucchi
1- et quelques autres.
<ù MM. Grispi et Zanardelli ont déclaré
's qu'ils étaient disposés à appuyer large-

ment le cabinet Giolitti dans les pro-
chaines élections.

Le monde politique attache une grande
\s importance à ces déclarations.
é —;

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

ii CÛMP3!CâTIÛNS DIVERSES

A Comité central de la jeunesse socialiste
* révolutionnaire de Lyon. — Samedi 3 sep-
1- tembre, à 8 heures précises du soir, réunion de

tous les adhérents, salle Marcellin, 105, avenue
de Saxe. Ordre du jour : Causerie mensuelle par
le citoyen X.

;- Questions diverses très importantes.
Q A. l'occasion de la causerie, les membres du

comité socialiste révolutionnaire du troisième
e arrondissement, ainsi que les amis et connais-
.- sances sont spécialement invités à assister à cette
JJ réunion.
„ Fanfare de l'Alliance lyonnaise. — Au-a jourd'hui jeudi, répétition en vue du concert

annuel et communication importante.

 W>» ! —.

e GYMNASTIQUE ET TIR
s —i—: '
e Villeurbanne (Touristes lyonnais). — La

fête annuelle des Touristes lyonnais (section de
Villeurbanne) aura lieu le dimanche 11 septem-
bre prochain, à 2 heures de l'après-midi, au
groupe scolaire des Gharpènnes, école des gâr-'

g çons (le local est couvert), avec le bienveillant
concours des Enfants du Rhône, fanfare des

tf Gharpènnes; du Cercle choral de Villeurbanne,
C de la fanfare des Touristes, lyonnais et de plu-
g sieurs artistes distingués.

Le soir, à 8 heures, grand bal au café Moral,
cours Vitton, 93. ,

L'Avant-Garde de Lyon, société de gym-
r nastique et de tir. — Les sociétaires sont priés
1 d être exacts à la réunion du jeudi 1" septembre^

Projet de sortie sur Dardilly.

 ——^-^ &j ï_'

J TRIBUNE ÛÏÏ¥RIÈHE
1 Fédération nationale textile. — Les délé-

gués des syndicats adhérents à la Fédération ria-
j. tionale textile sont invités à assister à la réunion

qui aura lieu le jeudi 1" septembre, à huit heures
1 du soir, rue des Capucins, 37.
3 Les délégués qui, par oubli, n'auraient pas re-

çu d invitations, sont priés de prendre bonne
note de 1 invitation.

t Terrassiers, Puisatiers et Mineurs. — Réu-
nion de tous les adhérents au siège-, rue Villeroi
18, le dimanche 4 septembre, à 4 heures précises

t du soir.
Ordre du jour : Congrès de Marseille ; complé-

ment du bureau ; questions diverses. — Extrême-
urgence.

j, Syndicat des ouvriers Boulangers. —Réu-
nion mensuelle aujourd'hui jeuii, 1" septembre,
café Buthion, place de l'Hôpital. -

Chambre syndicale des ouvriers menui-
siers. — Tous les adhérents sont convoqués
d urgence à une réunion samedi soir 3 septem-
bre. Question importante et nomination d'un dô-

j légué au congrès de Marseille. 176, avenue da

k Syndicat du bâtiment (section de la pierre),
i maçons, plâtriers, cimentiers, carreleurs, pein-
3 très, etc. — Réunion générale ce soir ieudi

1« septembre, à huit heures, au siège des syndi- :
cats du bâtiment, place des Célestins, 6.

Ordre du jour : Nomination d'un délégué au
congres du bâtiment de Bordeaux. Extrême ur-
§611 CG.

1 ^»Shuî?bî,e syndicale des ouvriers tailleurs
t d habits de Lyon.— Convocation de toutes les

corporations comprises dans la 5« catégorie du
conseil des prud'hommes : tailleurs d'habits, cha-
peliers, bonneterie, ombrelles et parapluies, cor-

_ diers, giletieres, corsetières, culotières, tailleûses "'
confections pour hommes, coupeurs, modistes

! bâches et sacs, ponceuses, garnisseuses.lingères
5 confections femmes et enfants, tissas élastiques
, mèches pour lampes et bougies, *»"<t«<Js,

' „irif» réun}^S^ a Pour objet la lecture du «
compte rendu, des conseillers prud'hommes de
SgfflW» "«u café Bution, ™ de
du soir septembre, à 3 heures précises

i 1 —~—
Grand-Théâtre.— A huit heures Pt m»ri

représentation, du Théâtïe-LitaT de Para"^ .
' Dlanchette, pièce en trois actes, et Lidoire '

i deÎGétaSg.
 Artisti

^ e9' ca« Daumalle, P,ace

Première partie. - Marche Léon XIII, Yri-
! gT^i??£a;,Avalle- ~ Vals«- Waldtëufel.
, — lixçelsior n» S, Marenco. — H était une fois.

Kowalsky. - Prélude, gavotte, Thomas

-S'ff' ~ ^ Régent, Mereadante.
âî-5^ ,, ;?^ dn - — Menuet, Boceherini —

! Air de ballet, Masseaet. - Fête bohème Masse-
. net. - Faust, fantaisie, Gounod. -Oaîopf ~

Casino des Arts. - Tous les soirs attra<>-
, tions parisiennes. Concert artistique de. pSS %

ordre. Pantomimes et pièces à grand specS

-
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ma
 PU Y-LAURENT

BANDAGISTES-FABRICANTS

1, rue de la Barre au 1e*, LYON
Bandages de précision pour la guêriso*

certaine du plus grand nombre de ËJffi?
SpéciaUté de Bandages, sans ressorte "

pouvant se porter la nuit? ressorts,

Ceintures spéciales pour dérangement
Ceinture sangle du Dr GLÉNAHÛ

Ceintures spéciales pour grossesse
Bas pour varices pouvant se laver,'

Nonvean Système de dentiers et !u
dentaires, laissant le palais uL« Jlèce«
suite évitant l'inflammat oîf AT ot . Paï

(prix très modérés)
 a des

 ««*<&*«*,

à5n
N
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N
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e
à^ietde 3ht ;.:

tiste rue ̂ %S^^^ff^.

^stss-ga^;^

Miel praphylactique Duch««no «,„ »
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PONSON DU TERRAIL

"Il jeta un regard oblique et moqueur à sir
Williams, et tendit sa lettre qu'il avait pla-
cée dans le fond de son chapeau à larges

bords.
— Je crois qu'il y a une réponse, dit-U.
— Eh bien, dit le chevalier, avant de rom-

pre le cachet de cire rouge portant l'écusson
des Kermadec, va-t'en aux offices, fais-toi

donner à souper et attends.
Jonas enveloppa sir Williams d'un second

coup d'œil plein d'ironie, et s'esquiva.
Alors M. de Lacy ouvrit la lettre de la

baronne, cette lettre où la douairière repro-
chait au chevalier la rareté de ses visites,
lui exposait le carajtère un peu romanesque
de sa nièce et lui demandait d'organiser une
chasse qui pût séduire un peu l'imagination
d'une jeune fille peu faite a la monotonie de
la] vie de campagne.

— Voilà qui semble fait exprès et tombe
à merveille! dit-il en tendant la lettre à sir

Williams.
Le baronnet la lut et devina presque mot

pour mot, d'après elle, la conversation qui
devait avoir eu lieu entre M. de Beaupréau,
sa femme et la baronne, après son départ

des Genêts.

 i —-——I IHIIIIHIHIHIir" — —I

Et comme la baronne n'en parlait point
dans sa lettre, sir Williams jugea inutile
d'apprendre au chevalier sa visite aux Ge-
nêts et la façon plus que romanesque dont
il en était parti.

— Morbleu ! mon cher hôte, dit M. de
Lacy, il ne sera pas dit que mon neveu
vous aura adressé à moi pour que je vous
aide sans que j'y puisse parvenir. Cornss
de cerfs, Monsieur, vous serez aimé 1

— Monsieur... monsieur, balbutia sir Wil-
liams qui feignit un grand embarras, au
nom du ciel, ne me donnez point une espé-
rance dont la non réalisation me tuerait.

— Voyons, parlons raison, fit le chevalier
avec calme, et ne demeurons point dans les
nuages. Vous êtes riche?...

— Trop riche I fit sir Williams avec un
geste de dégoût. Peut-être m'aimerait-elle si
j'étais pauvre...

— Bah ! murmura le chevalier en haus-
sant les épaules, les hommes qui n'ont que
ce défaut-là, d'être trop riches, rencontrent
rarement des répugnances... Donc, vous ,
êtes riche... vous êtes gentilhomme...

Sir Williams s'inclina.
— Et vous êtes assez brave garçon pour

tourner la tête à la femme la plus blasée qui
soit au monde.

Sir Williams témoigna par un geste de
l'embarras que ces éloges infligeaient à sa
modestie.

— Or donc, reprit le chevalier, votre bilan
établi, faisons un peu celui de la jeune fille
que vous aimez... D'abord mademoiselle de
Beaupréau n'a pas le sou, ou à peu près...

— Qu'importe ! s'éjria sir Williams d'un
ton chevaleresque.

— A vous, rien, puisque vous l'aimez.
Mais, enfin, raison de plus pour que vos
deux cent mille livres de rente aient quelque
influence sur son esprit.

— Ah ! fit le baronnet avec dédain.
— Tout beau ! mon hôte : la femme la plus

désintéressée préférera toujours un château
à une chaumière. La chaumière des amou- '

reux, le grenier où l'on est bien à vingt anp,
chansons que tout cela 1

Sir Williams se tut.
— Je poursuis, dit le chevalier. Donc, ma-

demoiselle de Beaupréau n'a pas le sou :
voilà qui est convenu. Ensuite, elle est
d'une noblesse... douteuse... douteuse est
un mot poli. M. de Beaupréau est un petit
gentillâtre venu du Gomtat, il y a trente ou
quarante ans, sans sou ni maille, sans pro-
tections, parlant à tout propos d'un sien
oncle qui était chanoine, et, je crois, le per-
sonnage le plus important de sa famille.

« Dans le Gomtat, mon cher, au temps de
la domination pontificale, on faisait ériger
une ferme en duché, un pigeonnier en mar-
quisat, une prairie en comté, et un simple
fossé bordé de deux pommiers en baronnie.
Pour six cents livres on était duc, mais il
suffisait de dix écus pour devenir baron.

Sir Williams se prit à sourire. Le gentil-
homme breton continua :

— Donc, fortune et noblesse : néant!
Reste une jolie fille dont l'éducation est ac-
complie et qui a pour mère une sainte ; par
conséquent, vous vous mésallierez bien un
peu, mais vous aurez épousé la femme que
vous aimez... C'est beaucoup 1

— Ah ! monsieur, murmura sir Williams,
que me dites-vous là? Un tel rêve... un bon-
heur si grand...

— Tarare ! dit le chevalier. Si mademoi-
selle Hermine n'est pas folle de vous avant
quinze jours, et si sa famille ne vous vient
offrir sa main à deux genoux, je veux y per-
dre mon nom.

— Monsieur... vous me rendez fou...
— Très bien, l'exaltation est toujours une

excellente chose en amour.
Et le chevalier continua froidement :
— Les jeunes filles ont l'esprit romanes-

que, elles aiment tout ce qui touche au mys-
tère et sort des sentiers battus. Il est proba-
ble que si je vous conduisais vulgairement
aux Genêts et que je vous présentasse tout
simplement, mademoiselle Hermine, si 9lle

»____-___ n-. mu niai niiiiiitii

a une amourette en tête, ne ferait pas grande
attention à vous. Mais nous voici sur nos
gardes, et l'occasion est bonne... nous chas-
serons demain, mon cher hôte. J'ai mes
plans.

Le chevalier sonna.
— Jean, dit-il, envoyez-moi mon piqueur.
Le piqueur arriva et se tint respectueuse-

ment debout devant son maître, sa casquette
à la main.

— Maître Pornic, dit le chevalier, que
penseriez-vous de ce vieux sanglier que nous
avons couru déjà plusieurs fois sans jamais
en revoir ?

— Le solitaire du bois Carreau ? dit le
piqueur.

— Précisément, il faudra le détourner
cette nuit.

— C'est une belle bête, dit le piqueur avec
admiration, qui doit avoir bien près de
quinze ans et peser quatre cents ; c'est une
bête de chasse comme le roi lui-même n'en
a pas.

— Eh bien, nous la chasserons demain.
— Ce sera dommage de le tirer, poursui-

vit le piqueur ; mais si monsieur le cheva-
lier veut le forcer, il faut qu'il envoie cher-
cher les chiens de Kerloven, les nôtres sont
las.

— J'écrirai au piqueur de Ma * de Sainte-
Luci, dit le chevalier.

— Sans compter, poursuivit Pornic, que
nous en aurons bien une demi-douzaine de
décousus.

— Tant pis ! Allez, maître Pornic.
Et le chevalier, congédiant le piqueur, dit

à sir Williams :
— Un gentilhomme Irlandais est brave,

cela va sans dire.
— Je le crois, répondit le baronnet avec

calme.
— Courez le moindre danger demain, ser-

rez de prèî l'animal et la petite vous aimera
acheva M. de Lacy.

— Je tuerai le sanglier à coups de cou-
teau, répliqua froidement le baronnet.

— Bravo ! alors elle est à vous.
Le chevalier se leva de table, s'approcha

d'un bureau et écrivit la lettre suivante à
Mm» de Kermadec, dont il connaissait de-
puis longtemps la folle passion pour les ro-
mans de chevalerie et tout ce qui pouvait
leur ressembler :

« Ma chère voisine,

« Merci d'abord de votre bon souvenir,
bien qu'il soit enveloppé de durs reproches,
mais puisque j'ai des torts à réparer, je le

veux faire sans retard.
« Je viens, en effet, de recevoir la visite

du baronnet sir Williams, un gentilhomme
accompli et grand chasseur, dont j'attendais
l'assistance pour attaquer une nouvelle et
terrible bête, un gibier de roi s'il en fût, le
plus vieux solitaire de mes bois et qui m'a

déjà tué plusieurs chiens.
« Nous l'attaquerons demain au bois Car-

reau ; il gagnera vraisemblablement le Val-
lon des Cyprès, pour aller faire tête au Car-
refour du Diable, dans vos environs, par
conséquent. Si vos hôtes veulent se joindre
à nous et se trouver à la croix de pierre du
bois Carreau, à dix heures du matin, je pré-
senterai à votre romanesque petite-nièce le
plus romanesque fils de la vieille Irlande.
Je vous baise les mains et demeure à vos

pieds.
« Chevalier de LACY. »

Le chevalier passa sa lettre à sir Wil-

liams.
— Remarquez, dit-il, ce joli assemblage

de noms : le Vallon des Cyprès et le Carre-
four du Diable. Voilà déjà de quoi charmer
l'esprit d'une jeune fille éprise de mystère.

Sir Williams soupira et se tut.
Le chevalier fit appeler Jonas.
Jonas reparut la bouche pleine et le teint

enluminé par un verre de cidre.
— Mon bonhomme, lui dit M. de Lacy,

tu vas retourner aux Genêts.
— Ce soir? demanda Jonas, avec un air

de piteux désappointement.

— Parbleu ! dit le chevalier, est-ce m,«
tu as peur en route, la nuit? 4 a

— Dame 1 murmura le petit pâtre, il «onr
rait bien y avoir des revenants de çà et d A u
par les traînes. '«eia.

-Eh bien tu les prieras de l'accompagner
répliqua le chevalier en riant. Mais en atW
dant, remonte sur ton roussin. Il faut rm»
ta maîtresse ait cette lettre ce soir V$u
pour te donner du courage '

Le chevalier glissa cinq francs dans k
main de l'enfant et le congédia.

— A présent, mon cher hôte, dit-il â si*
Williams, je ne vous retiens plus et vous
laisse libre d'aller prendre un peu de rer.™

afin que demain nous puissions chasser
gaillardement et avancer vos affaires

M. de Lacy sonna et donna des "ordr^
pour que son hôte fût conduit à la chamhvf
à coucher qu'on réservait, chez lui an*
étrangers. ' ux

— Cependant, dit-il au moment où le ha
ronnet se levait et lui souhaitait le bonsoir
si vous n'êtes pas trop las, je vous montre
rai mes écuries et mon chenil. Vous choi
sirez ie cheval que vous désirez monter de
main.

— Je suis prêt à vous suivre, dit le ba
ronnet.

Et tous deux sortirent.

La cuisine du Manoir faisait vis-à-vis à la
salle à manger, dont elle était séparée nar
un vaste vestibule ; la porte en était grande
ouverte et sir Williams put apercevoir les
domestiques du château rangés et devisant
autour de l'aire.

gEn entendant les pas du chevalier dans
le vestibule, un grand vieillard accroupi au
coin du feu se leva et développa sa longue
taille droite encore.

— Tiens, dit le chevalier, le fou est ici ?
— Oui, monsieur le chevalier, répondit un

des valets, il a demandé à souper.

Le vieillard que l'on désignait sous le
nom du fou s'approcha.

(A suivre)
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FONDS

8 */. Frasçab-- " 8Î

À« porteur
Aœertisjabl»... •• ••

4 ï/SiSgS.
tatas 5 0/0..... 91 95
Espagne 4 0/Osx. 64 61)
Scmgrio 4 0/0
àutaehe 4 0/0 75 .. ..
UW5 0/0 6S

— 4 0/0 6"
— S 0/0 79.. 67 80
e~ 4 0/0 80.. 95 ..
L 4 0/0 80.. 97 20

ft.«.0«o_, s.D. 2127
JMie fevpt. OB. . 99 25
— OMigat. priv. 94 75

f*rts»*i* 3 070.. .. .
-4T/S0/0 4SS3 ...
grf-t to&eJsr
(.<-{-( œefciiiar

_»'_3_,J-_'
Crédit Lyonnais.. 803 75
Mobilier Espagnol ....
B. Pays hongrois. ... ,
Banq. Esc. Paru. ... .
Banon» otioœsas. 572 50
Banque P.-Aatric. 4"5 ..
Société lyonnais». . . .
Paris-Lyon-~édit. 1530 .,
Anrialons ... .-
Chemins Autrieh.. 640..
Cacérès-Portugal
Lombard-Véaitiea
Méridionauï ..... 643 50
Nord de llbpsgae 175 ..
Portugais .
Saraeos-se 190 ..
Canal ds Sues. . ,

Parts fondst . .
Canal interoc... 24 37
Société t. hrosa

ysufiiATionë
tiitoisi.îeB.... 100 50
T. ie Paris 1860

186B . • ••
«. 1869
- 1871
_ -1915 .l38 50

1876: 636 50
_. '886

*. ie_ETie01fl77
rs»t. 1877 3 M)
Com. 1^9 8 0/0 488 50
Feue 1J79 3 0/0 485 ..
ïsm. 1880 8 0/0 483 .
fœsc. 1888 8 0/0 £28 50
_ 4885 3 0/0 481 50

Issîîiieas 4 0/0
pimbes S.-_»i :

— MOT ••

^^l"*/. il* 25

Ljon-Fonjnrièra... 369 ..
On «t- Lyonnais
S. ftmc. lyonn... 420 ..
Andaloos 3 0/0.. 308 50
Autriche-Hongr.l' 39 J ..
Beira-Alta 3 0/0
Cacérès-Portug... 130 ..
Lombard àneisn. . 31150

~ noOT. .. 3 6 25
Nord-d'Kspagns. 5
Portugais » 0/0

— 3 0/0
Gai d* Lyon 955 . .
Forges de l'Home
Creusot {825 ..
Mines de la Loire. 146 50
Montrambart. 963 75
Sâint-Siienc* 275 .
Croiî-Roôiïe. -.. ...
O'.-'iïnwtvMtMe 676 25

j?n vente chë* les principaux libraires et

*r AGENCE rodwBR; «.«££»££
Lyon, l'Annuaire génér_M» Commerce

de Lyoa et du département -** ™***
(Indicateur POURNIER),le plus impo*. a*
des annuaires de province; plu* de 2,500
psges, plu» de 100,000 adressas

^UBSE DE PARIS
.— '"

v—a
'r4L_ :

i>_P_CHK (aOOVHRNB&i-. ——

AS «OURS B3 l_0TUR2
cumin -_—- HAUSSE lAISS*

S6/G 99 75 99 82 ..07 ....
S 0/o Boavsao ... • • ....
3 0/oamort. ex.. S9 9ô 99 97 ..07 .. ..
4 1/91883.... Î05 3i 105 37 ..02

r___GK_PHiI8 PKIVE*

«USiRW «ZUN1XI
«iOïUHK vAJJIïîSê eouw . eoims

jj ÏÏB^ ,. a li'fnjoard'iiBi «,'aajourà'i.

99 8i 3 0/o Français.... 99 8) 99 90
.... 3 0/Q aoaveaa ....

105 40 4 1/2 Fr. (188S).. 105 45 105 42
91 90 5 0/o Italien 91 90 91 77
63 50 i 0/0 Espaça, «si. 64 67 64 50
.... Hongrois i û/o... . ....
2J 07 Portugais 53 90 ...
67 60 Russe Orient.... 67 90 67 70
.. .. Dette Kgypt. nnif.. 98 50 .. ..

 Banque de France. 4150
1111.. Crédit Foncier. .. . HiO .. 1105.
225 Banq. d'ese. Paris. Î25.. 217..
805 .. Crédit Lyonnais... 805 .. 8 3,.

 Banque Ottomane. 575 .. 573 ..
.... Banque Annick
. . , . Mobilier Espagnol ...
.. . Panama 25 .. 25 .

 Paris-Lyon-Méd . . . 1535 .. . ., ...
f'43 ., AntrichieEs 640 .. 63 i .
227 .. Lombards ....

 Saragosse 190 .. .. ..
175 .. MordSspatfM...... 175 ., 175 ..
642 .. Mërinionaiiî. 643 . ...

2748 Snes 2745 .. 2735 ..
97 12 Goasoïviii 97 25 97 25

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 31 Août 1892

ACTIONS
Trifail 357 ..
Alpines.
Tharsls.........
Lanteira 117 50
-" '--Bankowa.. 9S0 ..
Gh.Croix-^^t 552 50

G. l.tr. etch.ï.f. ... ~.: J

OBLIGATIONS

N.-JL Hongrois. 515 ..
Furstemberg
Pottendorf
Lots Turcs

Eaux-Ecl. 4 0/o! .'.'..'.

APRÈS BOURSE
Du Si Août

< 0/0 fï&nwf» . 99 90
*m

— 4/50.. ... " r
Italien 91 It
Extérieure .. 64 63
Hongrois....... 94 37
Basse 1891

— consolidé
Orient.... 67 75
Portugais 23 93
Turc 2137
Eeypte unifiée.. 493 12

— privilég. 471 25
Bançue Ottom.. 574 68

(Douanes., 461 87
iBioTioto 381 25.
lïbarsis 115 62
'Vimnei...,,, 147 50
I"-* - --..,« ,.!De Bears .... -• «i
Tabacs A 8»* .. .
Pantiaa
Chèques Lonâ2£ 18 1,2

— a vue .;
— s/Ber
— Pétersb

ta — Vienne
— Ainsi;..". . .....

3 O/o fran;. n

J»»ris, 31 Août (S h. eair)

HUILES DE COLZA

Gourant 64 75
Septembre 55 ..
4 derniers 55 EO
4 premiers 60 75 i

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Geurant 46 25
Septembre 46 25
4 derniers 46 25
4 premiers 46 15

Tendance.

SPIRITUEUX 90* 1 _.

Gourant 48 . .
Septembre 46 . .
4 derniers 44 25;
4 premiers 44

Tendance calme.

SUCRES Blancs n* 3

Gourant 38 80
Septembre 38 60
4 de Septembre.. 33 35
4 d'octobre 38 . .

T#nd*n<it ferme.

SUCRES Roux 88*

Dispon. do 37 . . 437 25
Tendance calme.

SUCRES Raffinés

Dispo.de 104 50 4 105..

FARINES 12 marques

Gourant... 51 30
Septembre 50 75
4 derniers. ...... 50 90
4 de novembre.. 51 25

Tendance faible.

BLÉS (100 kil.)

Gourant 21 90
Septembre îl 90
4 derniers 22 40
4 de novembre.. 22 75

AVOINES (100 kil.)

Gourant 56 10
Septembre 16 10
4 derniers 16 40
4 de novembre : v 16 80

Tendance faible.
Marque Gorbeil. . ?4

mmOH OES SOIES DE LTOM
Du 31 Août i892

1 iiiiii-siJ-JfSs
i ty3,^WCU °5 ™ Q P*

52 0rffaBs. <8 » 5 ;3 > S » 2 5 7 1 4576
4«iTrajn«s. 9 » » 4 » » » 9 n 10 3 3358

'--n**ji. 16 » 1 n 29 3i 4 25 19 6 9 1 1932

tDÏverees ,»»»»»*»»»» »
» Bobines » » » ». . * 3 * » * * »
1 Laine.. »»B»Ï»»"»J>J» »

Î57 42 » 6 34 ** Sg * 33 3b î3ll3 19866

BALLOTS PISÉS

3 urgaus . 2 » » » » »,» » » » 1 210
7 Trames, s»»»»»!» 2 » 3 2 510

210 Grèges. 1 » » 1 » » 4 105 63 16 20 10500
s Diverses »s»s»si»»»»» »

220 3 » » 1 « »'*|l07 63 19 23 112Î6

Ballots conditionnés depuis le 1" tu mois. 4944
Ballots pesés depuis le 1" du mois 3235

MARCHÉ DE LA CHAPELLE
Du 31 Août 1892

Marché assez bien approvisionné, 200 voitureg,
prix assez fermes.

Paille blé, 1" qualité, 40 fr. ; 2" qualité, 38 h. ;
3« qualité, 36 fr. ; Paille de seigle, 42, 39 et 36 :
Paille d'avoine, 40, 38, 36; Foin, 80, 78, 74; la
Luzerne, 80, 78, 71; Luzerne nouvelle, »», »», »».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais dé camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 bottes de 5 kil., savoir ;

6 fr. pour foins et fourrages secs, 2 fr. 40 pour
paille.

Fourrages, en gare :
On cote sur wagon, par 520 kilogs : foin, 1"

quai., 72 à 77 fr.; 2« quai., 69 à 71 ; luzerne, 70 à
75 ; paille de blé, 30 à 37; paille de seigle pour
l'industrie, 36 à 38; paille dé seigle ordinaire, 22
à 80; paille d'avoine, 25 à 30.

Pour les marchandises en gare, le& frais de dé-
chargement, d'octroi et de camionnage, sont à la
charge de l'acheteur.

CONDITION Dl SOIES D'AUBENÀS
du 30 Août 1892

Organsins : » ; Poids : ». — Trames : 2
Poids : 196. — 1 Grèges : 93. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 124.
Total du 1» au 30 : 11758 kilos.
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ETÂT»C!¥IL 01 LYOU

Premier «rrûnàitsement. — Jean Bernard,
apprêteur, 88 ans, place Saint-Clair, 5, f. 10 h. —
Caroline Magnard, 16 mois, rue Bât-d'A.rgeut, 7,

f. 4 k
Deuxième arrondissement. — Barthélémy

Dadonin, manœuvre, 81 ans, Morgue, f. 6 h. ni.
— Epouse Roucillon, née Carré, sans profession,
80 ans, Charité, f. 4 h. — Epouse Collori, née
Jacquemot, sans profession, 21 ans, Charité,
f. 2 h.

Troisième arrondissement. — Philibert Meu-
nier, teinturier, 46 ans, avenue de Saxe, 172, f.
10 h. — Imelda Gilardone, 1 an, rue Paul-Bert,
6, f. 2 h. — "Veuve Vargoutz, née Desmarets, sans
profession, 77 ans, rué Paul-Bert, 18, î. 3 h. s. —
Fleury Rivoizin, 8 mois, grande-rue de la Guillo-
tière, 34, f. 4 h- - 4nne Vqrth, 6 ans 1/2, rue
du Château, 17, f. 8 h. — Marie Martin, 1 an,
rue Montesquieu, 122, f. 4 h. — François Revol,
menuisier, 71 ans, rue Sébastien-Gryphe, 64,
f. 5 h.

Quatrième arrondissement. — Claude Defei-
dernier, cordonnier, 73 ans, rue ûhaumais, 12, f.
8 h. — Adeline Pianchet, 13 mois, rue de la Fon-
taine, 1, f. 5 h. — Veuve Jouve, née Brosse,
blanchi- seuse, 63 ans, hôpital, f. 4 h.

Cinquième arr ondissement. — François Ve.
ret, rentier, 46 ans, chemin des Grandes-Terres,
69, f. 6 h. m. — Epouse Baumartner, née Gouby,
sans profession, 29 ans, temple du Change, f.
10 h. — Louis Genin, 10 mois, quai Fulchiron,
27. f  4 h.

Sixième arrondissement. — Jean Ghampin,
teinturier, 32 ans, rue Ney, 97, f. 8 h. — Jean
Peronnet, rentier, 78 ans, rue de Crillon, 71, :

COULEURS FRANÇAISES
Avec les Couleurs françaises, chaque

propriétaire peindra lui-même sa maison do
campagne, ses meubles de jardin, atc, êtes.

Avec les Couleurs françaises, l'agricul-
teur entretiendra et conservera indéfiniment

son matériel agricole.
Avec les Couleurs françaises, le cultiva*

teur préservera sa maison de l'humidité et
en éloignera tous les insectes attirés par w
voisinage des écuries, car cette peinture esi
en effet essentiellement hydrofuge et anu-

Toutes les couleurs sont liquides, prêtes à
être employées et vendues dans des toidon»
de 1 kilog. au prix de 2 francs.

Demander le catalogue des diverses

teintes. -
AUX PETITS DOCKS DU COMMERCE

12, rue Confort, Lyon ^_^
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JOSEPH GBILLO^ _


